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Dépéches de nuit,
 

Les cardinaux Taschoreau ot Gibbons

Pans, 9.—Los cardinaux Tascheresu
et Gibbons partiront pour Rome demain,
11s ont été objet de In réception du mi-
nistre des Etats-Unis McLane, do M.
Fabre, représentant du Canada, et un
grand nombre d'autres américains.

 

POLITIQUE ANGLAISE

Dissentions dans le cabinet—Élection de
Gosohen — Entrevue entro Hartington
et Chamberlain —Débat sur l’amende-
ment Parnell-Gladstone ne s'est pas

encore prononcé—Morley prononce uu

discours sur 1o Homo Rule—-Démission
do Lord Dunraven,

LONDRES, 9—Le cabinet à tenu une
dance de trois heures aujourd'hui. Un
parle de certaines dissentions qui existe-
raient actuellement parmi les ministres.
Le Punch publie une carricature à

propos de lu question irlandaise. On y
représente un fénien armé d'un sac rem-
pli de dynamite
M. Goschen, chancellier de l’échiquier,

a été élu aujourd'hui membre du parle-
ment pour St. George Hanover Square.
Voici quel a 6té le vote : :
Goschen 5,702 voix.
Haysman (gladstonien) 1,545 voix.
À la dernière élection dans ce district

ord Algernon Perry, qui a abandonné
son mandat en faveur de Goschen, fut élu

r acclamation.
Hartington et Chamberlain ont ou, cet

après midi, Uno entrevue de deux heures.
n croit que c'est pour décider s'ils sup-
rteront les propositions relatives à

"Irlande et qui sont mentionnées dans le
distours du trône.

LoNDRES, 9—On & repris aujourd'hui
aux Communes le débat sur l'amende-
ment Parnell. ’
M. McLaren, député radical, a défendu

le ‘* plan de campagne ".
Sir Clarke a dénoncé ce mouvement

agraire comiue Une conspiration.
M. Redmond a demandé l'ajournoment

du débat.
La pression exercée par Sir Harcourt

et d'autres libéraux pour engager Glad-
stone & ne pas approuver lo *‘ plan de
campagne” mécontente les parnellistes.
Bien qu’on s'attend que le vote sur

l'amendement Parnell sera pris vendredi
prochain, Gladstone est encore indécis
sur ce qu'il va faire.

Si M. Gladstone continue & s’abatenir
de prendre part au début les whips comp-
tent sur 110 voix de majorité. Ils s'atten-
dent à l'appui de tous les unionistes.

Les libéraux écossais laisseront Cham-
berlain prendre l'initiative du bill des
Crofters. Le parti ne s'engage pus à sup-
Porter ceprojet de loi.

John Morley dans un discours à New
Castle aujourd'hui a dit que l'union libé-
rale-conservatrico se démantibule, que la
question home rude faits des progrès réels
et ferme, que le dernier discours d'Har-
gion revèle le fait de l'impuissance en
présence de cette question.

Jolin Morley ajoute : ** Qu'attend-on?
L'Irlande, on l’admet eat tranquille et
c'est le temps opportun de satisfaire ses
demandes. Quand même le parlement
sdopterait un mode de gouvernement
pourl'Irlande semblable à celui du Catia-
da, une tello conduite ne serait pas moins
libérale que celle de Gladstone.
Lord Salisbury a accepté la résignation

de lord Dunraven, suus-secrétaine des
colonies, Lord Dunraven n'est pas con-
tent du fait qu’il se trouvait pour ainsi
dire sous la férule de Sir Holland, secré-
taire dus culonies.

grande majorité obtenue par M.
Goschen est du pou d'importance, Son
adversaire était un faible candidat et les
libéraux n'étaient pas organisés.

Marché finaucior

Paris, 9—Boursc inactive aujourd'hui.
baisso aurait été plus considérable

encore si ce n'eût été les cotes de la
Bourse de Londres.

mmr stman

EN ALLEMAGNE

Intervention du Pape en favour du bill
du Saptennat — La lettre du cardinal
Jacobini—Winäthorst accusé de I'avoir
sachée—Les évêques allemands inter-
Viennont en favour du bill,

Barun, 9.—La Munich Allegumine
Zeitung publie la lettre adressée par le
cardinal Jacobini au nonce pontitical à
pole. tina]

cardinal dit que vu la révision pro-
bable des lois de Phglise, le pape désire
Que io parti du centre appuie autant que
possible le bill du soptennat.
Lo cardinal conclut de la manière sui-

vante :
“ U est bien connu que lo. gouverne-

ment attache une grande impurtance à
l’adoption de ce prujet de loi, Si par son
adoption, il est possible de détourner le
anger d'une guerre prochaine, le parti

du centre rendra un grand servico à l'AI-
lemagne ot à la cause de l'humanité en
Onuant son appui au bill,

* Au contrairo, l'attitude hostile du
Centre serait considérée comme non pa-
trictique, La dissolution du reichstag
tranTait des embarras au parti du cen-

Le cardinal Jacobini donne instruction
SU nonco d’insister auprès des chefs du
Sentre pour qu’ils exercent une influence
en favour du Septennat. Il assure quo

fera grand plaisir au St Siège.
La Gazette de l'Allemagne du Nord no-

que le docteur Windthorat et le baron
tankesloin d’avoir tenu secrète la pre-
ère lettre du Papo demandant avec
stance au Centre de voter en faveur du
tennat,

Garelte de Cologne dit qu'elle croit
Que le gouvernement avait uno connais-Sanco confidentiolle, si ce n’est officiello,
& cette lottre ot que c'est parce que los

ofr M Centre cachaient catto lettre au
per que lePape n donné ordre au enrdi-f \acobini d'dorire au nonce papal,
ford nouveau journal catholique doit sender en Allemagne. 11 sera Porgane detté fraction du iavermenneà, Oentre qui appuie le

Brau, 9, — L'évèque catholique do
HP Arotpenedéfondu aux membres

; te part

à

toutmou-
romaaposé au Septennat, On oroit
ue Ie res dviguesManda vous on ice,Sacholiquos alle

LES BRUITS DE GUERRE

Un journal allomand accuse cnoors 16 gé-
néral Boulanger de préparer la guerre
—I indique lo mouvement des troupes
françaisos — L'Espagno se prepare cn

vue d'une guerre--Discours du gouvor-
nour do I'Alsace-Lorraino,

Bern, 9.—Le Derliner Nachrichten
dit qu’il à une preuve authentique que le
général Boulanger prépare un ,mouve-
ment des troupes vers lu frontière do
l’Est. Quatre bataillons d'infanterie doi-
vent se rendre à Verdun et Toul et on
Jeyir prépare des quartierspour leg rece-
voir. ’ La"brigade du Ge‘ de cavalerie se
rendra aussi à Verdun. Il part des trains
de provisions pour Toul.

Quatre bataillons à Alger ont reçu ordre
de se rendre en France,
Le général Boulanger a donné instrue-

tions au comitd militaire de chemins de
for d’être en séance pormanente.
Le mème journal ajoute :
Des avis reçus de J'aris déclarent que

grâce aux roprésentations fnites par ses
collègues, legénéral Boulanger & remis
au 21 courant le mouvement des troupes.

La Gazette officielle publie un decret
impérial confirmant les arrangements
faits pour le transport des troupes en
temps de guerre, arrangements qui ont
rogu l'approbation du Bundesrath, le 13
janvier dernier.
Lu Bourse était inactive aujourd'hui et

les cotés en baisse. Les valeurs interna-
tionules unt baissé de à à 4.

Mavuly, 9.—Lo ministre de l'intérieur
Senor Castillo répondant à la question de
savoir si l'Espagne faisait des préparatifs
en vue d'une guerre européenne a déclaré
que des inesures avaient été prises pour
augmenter les dépenses de l'Espagne et
ses colonies ; que d'autres mesures se-
raient prises ; wais que pour le moment
il ne convenait pas de dunner plus de
débats sur l'étendue des préparatifs du
gouvernement.

STRASBOURG, 9.— Le gouverneur de
l’Alsace-Lorraine dans un discours fait à
un banquet aujourd'hui a dit que la situa-
tion continuerait à être sérieuse même
dansle cas où il n’y aurait pas de guerre.

L'impression générale est que la Fran-
ce reconnaitra suns réserves la situation
établie par les traités internationaux,

L'Alsace-Lorraine duns les prochaines
élections à lu meilleure chance possible
de travailler en faveur do la paix. Jus.
qu'à ce que le gouvernement fédéral etle |
seuple d'Allemagne svuient porsuadés que
l'A lasce-Lorraine reconnait le traité de
Franckfurt, cette province ne saurait
espérer d'être mise sur le méme pied que
les autres provinces allemandes.

Loxpres, 9. — Des agents allemands
achètent des chevaux dans le Yorkshire,
Angleterre. .
tr

AFFAIRES D'IRLANDE
e

Loxpres. 9.—MM. Dillon et Davitt
étaient présents à une démonstration
irlandaise & Battersea ce soir.

Dillon a dit que c'était dû à ses conseils
ainsi qu'à ceux de ses collègues si l'Ir-
lande n'était pas noyée dans le sang des
landlords.

 >

! de gluce.

“ outrage. LA campagne du Scudan !

Luxbres, 9.—John Bright, écrivant à ;
un correspondant de Sydney, Fcticite la!
Nouvelle Galle du Sud d'avoir un minis-
tère qui a le courage de condamnerla :
campagne du Soudan.
I expritie l'espoir que ce sera la pre- |

maière et la dernière expédition à laquelle
l'Australie aura pris part quand elle n'y
a aucunintérêt. î
en

Séparation de l'Eglise ct de l'E*at

Paris, Y.— Le comité de la Chambre
des Députés nommé à propos de l'abro-
gation du Concordat, a aflirmé, par un
vote de 11 contre 9, le principe de lu
sépuration de l'Eglise et de l'Etat.
gs

Conspiration

Soria, 9.—Une feummo a été arrêtée ici
aujourd'hui pour conspiration coutre lo
gouvernement. Elle admet qu'elle a été
envoyée par des russes pour cajoler les
officiers supérieurs de l'armée bulgare
pour renverser la régence.
re

Suicides

Benuis, 9.— Herr Didillon, gérant des
mines Shamrock à Dartmund, et Leopold
Cloldstein, d'une maison de haique À
Dantzic, se sont suicides. Goldstein était
en faillite.
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Los Mormons

Carson, NEv., 9—Los deux Chambres
do la législature ont adopté dus résolu-
tions faisant perdre le druit de vote aux
Mormous.

eee

Fondation dune banque

New-York, 8.--La Langue Nationale
de l'Ouest dont on a tant parlé dephis
quelque temps, a été définitivement Yon-
dés aujourd'hui. Le secrétaire du trésor,
M. Manning. a été choisi comme prési-
dent de cette banque et M. Jordan, tréso-
trier des Etats-Unis, vice-président et M.
Blankenhoni, caissier.

etfs

. Arrivagos

New-York, 9—Le Vanconter est arrivé
de Liverpool ; le Canada, de Londres, et
la Normandie, du Havre.

————

Défaloatairo

Bosron, 9.—J. C, Leynton, depuis 19
ans greffier de ln Cour Criminelle, est dé-
falcataire pour un montant de 8200,000
ou plus,
pr

Inondation

ErKHART, INP., 9—La partie basse do
la ville est,inondée parle fait de la crû
sans précédent des rivières. San Joe et
Elkhart. Plusieürs manufactures ont dû
cesser leura travaux.

 

Faulites

Torotro, 9.—Thomas Houston et cle,
marchands de gros, sont en faillite, Passif
près de 840,000.
-Vigks et ils, bijoutiers, sont aussi en

faillite avec un passif de 94,000. Ils
offrent 25 cents dune la pinstre. Cette
offre à été refusée.
MM.Friendly et cie, manufacturiers

25 : od:  pisstee,
 

de pardessus, offrent vents:dune. jam temps uvaient cesser de

JOURNAEPOPULAIRE
+ . -

L. J. DEMERS & FRERE, Propriétaires-Editeurs, No. 30 rue la Fabrique, Haute-Ville

 

LE CARNAVAL |

MoxTnéaL, 9.—Le temps qu’il faisait
“hier à donnélieu a de furtes craintes rolu-
tivemont au succes du Carnaval, mais
d'espéranco venait en fzce du beau soleil
d'aujourd'hui. Tous les trains apportent
des milliers de visiteurs. '
Lo club de raquettes l'Frogueis, de

Troy, N.-Y., est arrivé, ce matin. II se
compose de 200 ineimbres et est accom-
pagué d’une bande de musique au grand
complet. Il « paradé dans les rues ce
matin eta été beaucoup admiré,

Legrand arikoment-dumotrrawal au--
jourd'hui à été le tournoi de patinage aû
Pavillon Victoria. L'houreux gagnanta,
été Louis Rubenstein qui a reçu la wié-
dailled'ur. Les autres concurrents étaient
ses deux frèros Abraham et Moïse. .

Les courses en raguettos out attiré un
grand nombre de spectateurs. Voici le
résultat :
Course d'un mille, officielle, 9 entrées,

gagnée par M. Luwis Hanrock.
Jent vorges, 7 entrées, gagnéo par M,

W. RR. Thompson,
Un mille, 8 entrées, gagnée par M. A.

S. Lamb.
Undemi mille, 3 entrées, gagnée par

M. H. L. Shaw.
440 Verges, 2 entrées, gaçnéo pur M.

A. C. MeParianc.
La course de 230 verges avuit 10 con-

currents,
Au nombro des clubs étrangers arrivés

aujourd’hui est le club de raquettes l'Iro-
guois de Troy N. Y ; le Coreyhill Tobog-
ganing Clb de Woodward ; le Coasting
Club 0’Albany, avec ses sleighs ; le club
de bycicle de Boston et le club de raquet-
tes de Worcester.
Le gouverneur général ct sa suite ont

pris part 4 plusieurs amusements du car-
naval.
Les courses de chevaux nu Driving

Parl: avaient attiré un grand nombre de!
spectateurs.

ll y avait 6 entrées er ces courses
étaient ouvertes à tous les chevaux du
Canada. Elles ont été gagnées par M.
Henry Swift, do Québec.

La journée du carnaval s'est terminée
ce soir par l'attaque ct la défense du palais

1

Dix-neuf cents raquetteurs se réuni- i
rent à la Montagne es se rendirent au |
curré Dominion, !

L'assaut a duré 20 minutes. Un nommé
Hyde a été gravement blessé,

pee
Explosion do bombes

Lyuys, France, 5,-—Deux bombes ont
fait explosion simultanément aujourd'hui
un face des quartiers de la police. Elles
ont donné sur les grilles, ce qui les empè-
cha d'exercer leurs effets destructeurs sur
la bâtisse.
Une autre bombe a fait explosion a ln

stationde police avec une telie furce que
trois des officiers à l’intérieur ont été
gravement blessés. Huit honimes ont été|
arrêtés pour complicité duns ce dernier

arm ae

Dépéches de Montréal
— 1

MoxgrEst, 94— Les trans qui sont i
partis d'icr pour Québue et ceux qui de-
vaieut nous priver cle cette dernière ville
ont été enneigés à Ju jonction St. Marlin.
Les passagers ont été foivés de pusser la
nuit sur les chars.

Les chasse-neige sont à l'euvre et on
s'attend que la Voie suru libre ce soir,

La police u arrêté aujourd'hui cing
homes dans In maison d'un nommé
Thos. Murphy, 45 tue Murray. Des
recherches faites dans cette muson ont
fait découvrir des instruments de voleurs
et aussi des objets volés sumedi soir, à
l'orfèverie Myers, L'un de ces homumce
s'appelle Lev at il s'est échappé de prison,
il y a quelques jours.

Uno députation de la société d’horti-

QUATRE TRAINS TOUS LES JOURS DE

+ Une députation de Kingston a eu une
entravue avec le ministre de I'Instruction,
cette apras-inidiy, au sujet de la fondation
d’une école de science. pratique, affiliée à
PUniversité Queens,
 

 

 

PRENEZLECHEMINDEFER

PACIFIQUE CANADIEN
POUR

Ær Montréal, Ottawa, Kingston, Toronto,
Port Arthur, Moinnipez, Vancouver,
Victoria, Manitoba, Nord-Ouest ef la
Colombie,Anglaise.

CHANGEMENT D'HEURES

 

———

Commençant Lundi 26 Juillet 1886.
Les trains circuleront comme suit:

 

 

  

 

 

 

 

 

 

FECILLETON pc L'EVENEMENT

 

 

Le Docteur Herr
Des commères, sur leurs ortes, cau-

saient déjà de la peste qui, disnient-elles
s'étnit abattue sur lo village. Les plus
craintifs s'étaient enferméschezeux, croy-
ant ainsi fuir le danger. On rapportait
des champs, aur une civière, un homme
qui avait été pris du choléra et travail-
lant dans jes vignes.
M. Laroche sauta plutôt qu’il descen-

dit de su voiture et entra chez Jacques
Hervey.
—Monsieur, lui dit-il sans prendre le

temps de saluer, venez, ma fille se meurt.
Tout le monde suit qu'il n'existe point

de pharmaciens dans les campagnes, et
4 que les médecins de village sont A la fuis
inédecins et pharmaciens.
—Quel âge à votre fille monsieur.
—Dix ans.
—Les symptômes de sa maladie.
—-Vomissements, dyssenterie, teintes

verdatres sur le corps.
-~Depuis combien de temps.
---Unie heure environ.
Le docteur Hervey prit une boîte qui

contenait différentes tioles et monta dans
la voiture.
—De toute la vitesse de votre cheval

monsieur, 5'il vous plait.
M. Laroche n'avait pas besoin de cette

recommandation.
Entraversant le village, Jacques Her-

vey vit le vigneron qu’on ramensit chez
lui aur une civière.
—Cet honnne a le choléra, dit-il ; il

serait mort avant une demi-heure,   
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Rouro Canadienne, touts en voie ferrée.

POUR LE NORD-OLEST.
""Johctfns à Torénto pouttoi les endroits de
l'Ouest, Sud et Nord-Ouest. Magnlfiques chars
Parloirs et Dortoirs sur tous lus trains directs
et Express Local,

MONTRÉAL À OTTAWA.

formatinms concernant les billets, ete.
s'adresser att nouveau bureaudes hillers HO-
"BL ST-LOUIS, ruc St-Louls, ctala GARE
DUPALAIS, Québec,

W.C, VAN HORNE, Sage president.
WW. WHYTE, GEO, OLDS,

surnt, Géu. Gérant Gén, dutrafic.
Dis. de l'Estet d'Ontorfo, Div. d

1, MeNICOLL,
Aqunt général poilr passagers.

.Pouri

  

€ Québer.

 

 

CHEMIN DE FER DE

(Québec et du LacSt-Jean
 

Le et aprés LUNDE le 15 OCTOBIE 1836, lea
trains partirontdo la station du Pacifique, Que-
bec.ct y arriveront conne suit, excepté le
dimanche :

ALLANT AU NORD. culture s’est rendue aujourd'hui auprès
des ministres provinciaux relativement à|
l'octroi promis à la société. Nu l'absence :
du premier ministre, l'hon. MM. Mercier,|
la question a été luissée de cod pour le |

|

1

moment,

M. Charles Cadieux, de Rockville,
Connectieut, a, croit-on, péri dans l'acci-
dent arrivé samedi dernier sur le Ver- |
mont-Central. Cudlioux venait voir ses:
parents en cette ville,

Le nombre dex bâtisses construites en
cette ville l'an dernier est de 699 ayant
une valeur de $2,131,834 contre 420
maisons valant $1.728,945 en 1885. C'est
LA une augmentation de 270 dans le nom-
Lre des Lätissés et du 8402,880 dans leur
valeur.

Les carriers de Ia Cite des Neiges avec
environ 200 traineaux chargés do pierre
sont arrivés en cette ville. Cette pierre
vst pour la cathédrale St. Pierre, ct cost
lu troisième don de ce gonru qui est fait,
Le muire de ln Côte/des Neiges a pré-

sonté en cettu-circonstdhes. une adresse à
Myr. Fabre qui -yaHépondu en termes
des plus appropriés.
ee

Dépêches d'Ottawa
Po

Ortawa, 9—Ungrand nombre de gens
sont partis ce matin pour assister au Car-
naval de Montréal; Plusieurs des prinei-
paux magasins sont ferinés pour permet-
tre aux employés de prendre port au
Varnaval,

Sir John A. MacDonald à consenti de
faire un discouzs samedi soir au club
MacDonald, fondé par les jeunes conser-
vatours,

Le gouvernorgont à décidé d'employer
le système trois fils pour éclairer le puar-
lement à la lumière électrique. Te Sénat
aura 156 lampes, los Communes 192 et
les couloirs 40. lumière électrique
sora aussi plucée à la buvetto ot au rez
de-chaussée. On installe quatre dynamos
dans l’aricienne bâtisse des pompes et ce
sors de là que viendra la lumière, Le
tout sera fait dans deux semnines.

M. Dumais conteste l'élection de M,
Fortin comme échsvidu quartier No. 6,

  

Dépêches de Toronto
—————

Toronro.-Les valeurs qui depuis quel-
oa  Font:

  

M TT

  

 

4,00 P.M, Train de la malle, tous tesjours arri-
vant à SMaymond à 5,30 et à la Riviere d
Pierre u 7.30 P. M.

ALLANT AU SUD.

6,00 À, M. Train de la malle de la Rivière à
Pierre, tous les Jours et de St-Raymond a
7.10 A, M,, arrivant à Quebec à 8.55 A. M,

Ie train de lu maile fait raccordement À St-
Ambroise avec les omnibus allantau Village
Indien de Loretto, of alg station ds Valeartior :
avee omnibus pour le village de Valcartier, &
la Riviere à l’ierre avec le cheruin de colurisa-
tion pour Notre-Dame des Anges, cf avec los
trains de construction toustes jours tlescircon-
stancesiapormottant) pour le lac Edouard, re-
venant le soir suivant.
Four informations concernant le tarif des

marchandises ot 1h voyageurs, s'adresser à
ALEXANDRE MARDY. Agent Général du
Fret et des Passagers, à Quebec.
Billets en vente pay À. À «Stocking, vis-à-vis

THôLel St-Louis, etlar los sous-agent. ;
Billets de rotoitr de première classe au taux

d'u simple billet, émis les Samedis, valables
jusqu'au Mardi suivant,

J.G. SCOTT,
<i ovtobre 1386. Sec. et Gérant.

 

   IRrtd a

Chemin de fer Intercolonial

1856—ARRANGEMENTS D'HIVER~-1887

Le et après LUNDI, 2 NOVEMBRE 1656, los
trains sur cotte Void, partiront ochiqhio jour (les
Dimanches etcentés), comme uit :

LES TRAINS QUITTERONT LEVIS,

Nour Halifax et Bt-Jean...….....…... 8.00 A. M.
Pour Riv-du-Loup +... 11,18 A M,
Pour la ttivière-du-Luup....…...…...…. 465 PM,

LESTRAINSARRIVERONT ÀLÉVIS,

  
De Ja Rivière Qu-foup........ cons 830 ALM,
Dele Riviove u-Loup... vo... LAS PLM.
De Hallfax et St-Joap....... .. +... KP M.
Lo char /nIman quittant Tévis les Mardi,

Jeudi ot Saratdl. te voudra a Halifax. ot celui
quittant Lévis 1gs Lundi, Mercredi et Vendredi
av refidra à St-Jean.
&4r Tous les trains circulent d'aprèsie Nay

ern Standard tîme, :
On peutobtenir des biliots ct ausal des infor

mations relativement à la route, au fret et au
prix des passagers,

T. LAVERDI
9,ER,vo.

D. POTTINGER, ’
ant- .

reTl,)oucton, N. B,
FE abvembre 188023 _

LEÇONS DE PIANOS
20s Latin Mergersengender,trét les piraohnes q
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M. Laroche palit.
-—Est-ce done lu maladie dont ma bille

est atteinte.
—Qui mousieur.
—Lu dunyervst le même que pour cet

homme
= esptre, monsieur, que hous arrive

rons iu temps.
~-Etdans ce eas.

_-Je vous réponds de sauver votre en-
lant,

Malgré la panique qui régnait dans le
village, dix minutes plus tard tous les

habitants savaient que M. Laroche était
venu en toute hâte chercher ie nouveau
médeciu : lun des siens était dunc atteint
de la terrible maladie. Jean Malicurne
ne fut pas le dernier à le savoir, et un
éclair de haine traversa son inmobile re-
gard,
M. Lavothe et le docteûr Hervey

étaient arrive au pont Michaud.
Le pèro entraîna le médecin, et ils en-

trerent tous les deux dans In maison.
—-Ah ! miensieur, s'éerin Mure Laroshe

tout en larmtes sauvez ma lille.
—Le médecin contempla l'enfant, et,

uvec Un sourire qui tu était habituel il,
dit à la mère.

—-Espérez, madatuv.
11 prit ane des tioles, Versa de sen con-

tenu uno cnillerée euviron, et le fit avaler
a l'enfant.

Puis, pendant ane demie-heure,il frie-

tionna la poitrino et le ventre de l’en-
fantuvecunliquidequ'ilpritdanssa boite ct
} renouvela lu cuillerée de breuvage,
frietiontis de nouveau pendatt le mêne
espace de tetups et tit avaler une troists-
me cuillerée.
Pendant tout ce temps, pas un mot,

pas un bruit ne s'était fait entendre dans
la chambre.
—Hh bien monsieur ? demanda lu

la mère tout anxicuse.

—lly à une heure, répundit Jacques
Hervey, je vous ai dit : ** Espérez mada-
mo; ot mainteuant je vous dit : Kuyez

joyeuse, Votre fille est sauvée.
Une mère peut seulo comprendre la

joie qu'éprouva Mme Laroche en atten-
dant ces paroles.
Dans son enthousiasme, elle prit les;

doux mains de Jacques Hervey et lue
umbrassa.
—Oh ! madame, dit-il, vous alles me

donner de l'orgueil.
—Je viens de contracter une grande

dette envers vous, monsieur. dit à son
tour M. Taroche, mais j'espère pouvoir
m’acquitter uu jour.

—Tecrois, au contraire, monsieur, que
c'est tuoi qui sevai votre débiteur. Mais
ne parlons plus de celu, pouvez-vous we
fuire reconduire chez moi en voiture.

—T'out ce que vous voudrez.
Jacques Hervoylaissa ses prescriptions

vt promit de recenir le soir.
Cette visite nest qu'une satisfaction

quo je veux vous donuur, dit-il, car je
suis sûr de la guérison rudicale de l'en-
fant,
1 rentra su plus ivite chez lui,
Durant le trajet, il vit trois; où quatre

paysans sans“qui le rogarduient. curieuse-
ment et semblaient vouloirl'interroger. A
In porte de Geudronnean, il rencontra
Prosper Malicorne, pérorant au milieu
d'un groupe ; scs auditeurs ne paris:

gaient rien moins que rassurer.
= Attelez vito le cheval & la voiture,

ma bonne Suzanuo, dit-il a Ia servaute,
je pars pour Vermanton. Je crains que
l'épidémie ue se suit éteudu jusque-li.

LI franchit en vingt-cinq minutes les
six kilometres qui le séparnient de ses
amis.

Noyez le bienvenu, munsieurleducteur,
lui dit-clle ; vous déjeunez avec nous, je
fris mettre votre couvert.
~Impossible, chdre madame, répon-

dit-il. Où est votre mari.
—-À l'études
-~Excusez-niol, je suis pressé.
H entra chez le notaire,
-- Mon cher ami, lui dit-il, le choléra

vient dese déclarer à Château-Bornard
d'uno façon très grave.
Je le sais ,répliqua M. Fromeatin, et

vous mo voyez un peu suusieux pour ma
forme, ie no sais comment lui appren-
dyo que ls même épidémie règne ici, J'ai
envié de l'onunener & Auxerre chez une
de mes parentes ; mois si je ui dis la
cause de ce départ, ello ne voudra pas
nie quitter.
«(Pest pour cela que je suis venu.

Gardez votre femme avec vous, ne quit
tor pos Vermanton, et vivez commo par
ioposse sans rien changer à vos Baba.
Qed je péponde de votre vio ot do de Ia
sieiine, Si l’un do vous éprouve la moin-
dre indisposition qu'il boive trois ouñlle-

“réde dé café, aps à d'heure en hours,de|
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la liqueurque voici, n'ayez nulle crainte,
ni pour Mme Fromentin ni pour vous.
En cas d’appréhension trop grande de
Mme Fromentin, envoyez-moi chercher :
mais, je vous le répète, soyez sans iu-
quiétude.
—Vous êtes certain, mon ami, qu'il n'y

à pas de danger pour ma femme à rester
ici ?
—Âvec ceci, jo vous l’affirme. Vous sa-

vez que j'ai habité la Guyane, la terre
classique de la peste, du vomito-negro,
dela Tore jaunes du typhus et du cholé-
ra, toutes choses «qui se ressemblent fu-
rieusement. Eh bien ! là, je me suis ino-
culé toutes ces malades, les unes après
les autres, et je me suis assuré par inol-
même de la valsur de ce médicament.
—Vraiment, vous avez fait cela ?

N'était-ce pas mon devoir Ÿ dit sim-
plement Hervey, cuinmes’il eut été éton-
né de la question de son mi.
—C'est mieux que du devoir, c’est de

l'héroïemu ! Muis vous ne partirez pas
avant de déjeuner.
—Je repartirai tout de suite. Je dois

être à Château-Pernard et non ailleurs,
À propus connaissez-vous M. Laroche qui
demeure au pont Michaud, à un Kilome-
tre de Château-Bernard?
—Oui : c'est un galant homme ut un

homme de bien.
-—Merci ! À bientôt, cher ami. Préaen-

tez mes excuses & Mme Fromentin, ut
dites-lui que je ne lui par donnerais ja-
mais ai elle doutait de ma parole.
—Elle n’en doute pas, mon bon doc-

teur, dit une petite voix flûtée dans l’en-
tre-biillement de la porte. et je vous ru-
mercie d'avoir pensé à vus amis,
—Tu nous éeoutais done 7 dit M. Fro-

mentin à sa femme.
—-Non, maia j'ai entendu tout do 1ud-

me. À bientôt, cher docteur ; je fais mieux
que vons aimer, je vous udniire
Jacques Horvey revint à Chateau-Der-

nord avec Lu niême rapidité qu’il en était
parti.
Non premier soin fut de se mettre à la

disposition du maire pour soigner gratui-
tement tous les pauvres du village at-
teints de l'épidémie.

-—Faites établir une ambulance à la
mairie, dans une grange, où vous voudrez
et, aidé de quelqu'un de bonne volonté,
je soignerai tous vos malades.
—-Et vous les guérirez /
—Je guériimi tous ceux qui ne scrunt

pas dans un état désespéré.
Mais personne ne voudra se Inisser em-

porter hurs de sa inaison !
Eh bien ! Ini dit Jacques Hervey,

venez avec 1nui : votre qualité de nnure |
vous donne le droit d'entrer partout :
nous visiterens tuutes les pauvres habita-
tions, et quand nous y trouverans un
muilade, je lui donnerai mes soins.

Le inaire hésitait et ve répondait pas.
Lu ducteur Hervey se iméprit sur la

cause dè cette hésitation.
—Craindriez-vous la contagion © de-

minda-t il
;

plus tranquille ; il avait la oonacience d'a
voir accompli un devoir.
Le tambour de ville quitta son tablior

de sabotier, prit sa caisse ot pertit.  *
Au moment ou il sortait de chez lui,if

rencontra Jean Malicorna.
—Où vas-tu, Patouilleb ? demanda l'u.

surier, 2°
L'hommie, sans mot dire, mit duns le

main de Malicornel'avis qu'il était char-
gé de publier, et, assujettissant sa caisse
sur 8a caisso, il s'appréta à faire le roule-
ment ordinaire. !
—Tu es bien pressé, mon garçon, ob-

serva Malicorne. :
_ —C’est que Ia chose est pressante mon-

sieur.
—Oui-dà ! Eh bien ! veux-tu, mon gar-

çon, que je te donne mon avis, à toi qui:
es chargé si souvent d'en remettre aux
autres ?
—Je veux bien, monsieur Malicorne.
—Combien te rapporte ta place de

tainbour de ville ?
—Quatre-vingt francs par an, sans

compterl'affichage et les avis particuliers,
—Et tu y tiens, n'est-ce pas ?
—Dame ! vous comprenez, j'ai deux

enfants, et les sabots ne rapportont guè-
re!
—Eh bien rentre chez toi et allumo ta

pipe avec ce papier. Crois-moi c'est un
on avis que je te donnelà.
—C'est bon, monsieur Malicorne, c’est

bon j'ai compris.
— Ça prouve un faveur de ton intelli-

gonce, mon garçon.
—Cependant il y à une difficulté.
—Laquelle ¢
—-C'est que j'ai reçu cinq fraucs.
—Cinq francs ! s'écria l'avare, tu ne

Mens pas, au Inoins Ÿ
L'hommeleva la main en l'air.
—dJe le jure, monsieur Malicorne.

—C'est un bon métier que le tien !
— Oh ! tout le monde n’est pas géné-

reux À la façon de M, Hervy.
—-Pu crois à Eh bien ! voici cing francs

comme ça, tu né perdras rien,
—Meret bien, monsieur Malicorne ;

| mnuis comment nm'y'prendrai-je pour les
rendre moi-même ? cela n’est pas facile,
hein ?

Malicorne rétléchit un instant.
- -Enveloppe la pièce blanche dans le

papier et fais porter le tout chez M, Her-
vey par Pierrot, ton fils, tu sais où de-
meure le Parisien ?

-—Oui, monsiour Malicorne.
—Surtout prends garde à ta langue.
Cinq minutes pus tard un enfant de

Pdiang, aux cheveux jnunis par le soleil
à la figure toute barbouillée, remettait u
Suzanne un papierchiffonné renfermant
unte piécc de cing francs.

(A continner)

—

 

Librairie Déry---40 rue St-Pierre
Basse-Ville - --- Dame !

L'idée no lui en etait pas venue jus.
qu'alors, mais il s’y acerochair, ne vou- |
laut pus avouer sui médecin que ce qu'il j
rudoutauit le plus, c'etait La colure de Ma-|
licorne. ;
-—Je réponds de vetre vie ! Sougez,

monsieur, que Vous Êtes magistrat, le pre-
mier de li commune, et que votre devoir
vous oblige i faire co que je vous deman-
de.
Je maire avait pris enhin une determi

nation.
-—Ehbien ! non, là “c'ust impossible

dit-il tout à coup.
— Ah ! race maudhte ! race de pultrons

ut de läches ! s'évris Horvey exasperu.
Dieu t'avait fait pour regarder le ciel et
tu préftres rester courbé vers la terre ! Le
législateur t'a fait citoyen, et tu conser-
ves tes insiinets égoistes du cerf ! De-
main, il ¥ aura cinquante veuvos u2 cent

orphelins dans ce village. Que leur répon-
drez-vous quand lea uinus viendront vous
demander leurs mars et les autres leurs
pères ?

Les yeux du médecin Lunçaient des
flammes.

L'honisue se révertla chez le paysan : le
vieux sang gavlols parla en lui. |
—Mousieur le incdecin, dit-il, je ne

vous cumprends pus très bien, mais je

terai ce que vous voudrez ; marchous | °
À la portu, ils trouvèrent les Malicor- |

ne.
Sa haute taille s'était redrcasée, ses lar

ges épaules se développalent dans leur
puissante carrure : ses yeux froids, insi-
sifs, uvumobiles, contemplaient avec leur
tenace fixité le malheureux inaire dont la |
figure s’empourprait suns ce regard fatidi-
que, .

Malicorne ressemblait au génie du mal.
Le muire s’arrêtu conume fascind.
—~Haitons-nous, mohsieur, dit Jacques

Hervey, chaque minute qui se passe ag-
gruvo le danger.

Fri co moment, il aperçut Malicorne.

—Ah ! je comprends ajouta-t-il. Celui-
li wous domine, et vous tremblez devant
lui ! BL hipn ! j'irai seul !

11 Git quelques pas et se trouva en face
d'une femme qui se trouvait sur le seuil
de çaporte.
—lourquoi ploutez-vous, ma bravo

femme ? demanda le docteur Jacques
Horvey.
—Al | mon Lon monsieur, mou mari

va rendre l'âme !
—-Voulez-vous que je lo soigne ? l’eut-

être pourrgis-je le sauver.
Vous êtes donc médecin ?
—Oui.
C'est que notre médecin, c'est DM.

Malicorne, et il no serait point content
tout de même que nous en prenions un
auLre.
—Vous prélérez laisser muurir votre

mari à mécontonter M. Malicorne ?
—À la grâce du bon Divu !
—Pauvres gons ! murmurs Hervey.

Comment vaincrai-je cette résistance /
T1 crut avoir uno inspiration heureuse

et courut chez le taintur du ville.
—En puteillc circonstance, pensa-t-il,

tout est permis, et les scrupules sont hors
de saison.

 

 

 
On vient de recevoir à cet établissemen

une quantité d'objets superbes, de fan-
taisie et religieux, propres pour cadeaux
de Noel et du Jour de l'An, tels qu'AL-
bums de tous genres, buites à toilette et
couture, cartes, encriers, ete, ete. Aussi

livres de prières, chapelets monture er
argent, de tutites sortes, reliquaires, cœurs

dorés, colliers en argent, ete, ete. On est

prié d’yfaire une visite, avant d'acheter
ailleurs.

Carte

A tous ceux qui souffrent de la débilité
nerveuse et de la faibluase générale, ete,
causes par des erreurs et des imnpruden-
ces de jeunesse, j'enverrai gratis un reme-
de qui vous guérira. Ce grand remède a
été découvert par un missionnaire dans
l'Amérique du Sud. Envoyez une enve-
loppe adressée à vouä même au Révd.
Joseph T. Inman, Station du New-York
City. —~12m, ¢ e,

Un traitement précieux

Unrefroidissement subit. ou le froid
enduré longtemps, produit : lo les irri-
tations, rhumes, bronchites, toux ; 2
les douleurs, névralgies, rhumatismes,
coliques : 3o les inflammations, pleurésie,
péritomte, inflammation d'intestins, ete.
Les cris ct le manque de sommeil d'un
entant cruel ne sont rien autre chose
qu’un de ces effets du fruid. Le plus cour
moyen de prévenir vus lunestes effets, ou
d'y mettre fin, c'est de prengdre le Rob.
Bonhomme, le grand remède contre lu
froid, le grand calmant, le grand réchauf-
fant. Le Rob-Bonhommne, en réchauffant,
déracine les dangereux effets dufroid, et
calme toute aouffrance. Incomparable
pour les enfants cruels.

Vous vous suicidez ?

11 est étormant de voir la persistance
que l’on mnet généralement à ne pas sci-
£ner les maladies des voies respiratoires
dès qu'elles font leur apparition. On
semble préféror qu'elles se développent es
qu'elles finissont par devenir graves.
Jombien peu de personnes cepondaut ne
sunt pas plus où moins atteintes de ces
dangereuscs affoctions qui font au nom-
bre incalculable de victimes eb qui se
nommentla toux, l'enrouement,l'asthme,
lu bronchite, le mal de gorge et les pre-
miers eymptômes de la consomption ‘
C'est bien volontairement qu’on se laisse

! pinai mourir, car rien do plus facile de 30
| guérir si l'on vout Lien faire usage du
| Sirap de gomma d'épinette, tolu et senega,
du Dr Morin, qui possèdo toutes.
les propriétés anti-spasmodiques,expecto-,
rantes, calinantes, toniques et baisami-
ques pour ces maladies.

Avis aux mères.

Le sirop calrgant de Mmo Winalow de-
vrait Loujours être administré aux ofifants
qui sont dans la période de ln centition..
Ce sirop calme l'enfant, amollit los gem,
cives, fait cesser les douleürs, fais dispa-
raitre toutes les coliques et est là moilleur
remède pour la diarrhée. —Vingt centins

 

  
  

—Pretrez vatro caisse, dit le médecin, 14 bouteille. ;
et silos lire cot avis dans toutes les rucs “a
du village. :
En mêmepo , i écrivit quelques 5 ALOUBR }
108 sur un feuillet de son catnet, qu'i ran 3
échire et remit au crieur public, Colui-ci ArhCov A, soonfalag}Ja;

le prit ot lus ce qui suis : colgnu iygu Quest des rues ;
* Le docteur Hervey offro do donner| seJeanseorle LA

ses suins, gartis, sux habitants malades Je tasads, toutes 18g apeliofe On
de Château-Bernard, pandanb toute In dernes,on parfait ordre : on Immicdiaw:
durée de l'épidémie cholérique. requis,dresser à

——C'ont bion, monsieur dit le tambour
deville, je dans cing minutes. Oud

Jacques Harvey rents chenlui un peut  3tersies1-0 ..
»
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Les membres du comité spécial choisis
hier soir pour s'occuper activement de
l'organisation électorale en faveur de

¥. L. F. BURROUGHS,
Candidat Conservateur pour Quebec-Centre

Sont priés de se réunir

Ce soir, à $ heures

 

LE SOUS-COMITÉ DE LA VILLE:
Au (Comité Ceutral Conservateur, 51},
rue de lu Fabrique.

LE SOUS-COMTTÉ DU FAUBOURG
À la suaison de M. N. Dény, 452-458, rue

St-Jean.
10 février 1887.—1f
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LEURS IDEES

Pour étre de plaisantes gens, les rédac-
teurs de cortains journaux canadiens-fran-
çais des Etats-Unis sont de bien plaisan-

tes gons.
Savez-vous ce qu'ils veulent, ce qu'ils

prêchent, ce qu’ils disont être leur 1uis-
sion ? Nous vous le dunnerions en mille
que vous n'arriveriez pas à le deviner;

aussi, vaut-il autant vous le dire : C’est la
colonisation de la république ancricuine
par les canadiens-français.

Ob, ne réclamez pas : c'est ce que nous !
venons de lire en toutes lettres, mais en

deux colonnes. daus le Messager de Le-
wiston.

fi vous ne trouvez pas cette idée-la
pratique, on vous appellera uinpistes et ce
sera bienfait.
Franchement, li! quand nous avons

dernièrement cesse du cruire au sérieux
de cos cunfrères, nous n'aurions pas
même pu supposer qu'ils deviendraient si
plaisants.
La colonisation des Etats-Unis par les

sanadiens-frangais, wuvre nationale, mis-
gion nationale : il faut étudier ça !
A Lewiston, on fait la-dessus des con-

férences, des plaidoyers, dit le Messager,
et s’il faut en croire les comptes-rendus
de deux colonnes, l'un ne rit pas.

Ici, quand nous disons qu'il nous fait
peine de voir la moitié du peuple cana-
dien-français expatriée, que nous vou-
lons au moins arrêter cette €migration
qui ruine le Canada français, nous n'avons
pas même l'idée du patriotisme, nous
donnons dansdesarguimentations boïtenses,
c'est le Mrssager qui en a ainsi décidé!
Mais quand M. le Dr. Vanier prèche la
colonisation canadienne des Etats-Unis,

et se fait le prophète d’une époque où

 

i femme: Sapristi, Julie, Thomas a parlé

On nous informe que M. Kennedy
s'est effacé à Lotbinière en faveur de D.
Baker.
M. Baker se présente comune conser-

vatour-indépendant.
er

LES PROCHAINES ÉLECTIONS

Croquis pris sur nature

1) va se passer d'aujourd'hui au 22 de
ce mois, à propus de la prochaine lutte
électorale, encore de bien étranges choses.
Triste répétition.
Ces choses, ce ne sont pus les gens pas-

sionnés qui les jugerunt, emportés qu'il
seront par les ambitions de Ia Jutte ; mais

ceux qui, loin des tourbillons, verrcut
tout faire dans lo grand conflit, suns y
prendre une part échevelée et... réfléchi-
ront. ’

I se prépare déjà de ces petits concilia-
bules où chacun s'arroge le droit de juger
sans gêne, suns vorgogne, sans examen

préalable tous nus honuues publics, Pour-
quoi un examen ? D'ailleurs, est-on capa-

ble da lo faire?
Ces pauvres candidats vont pusser au

creuset du premier venu ot je vous de-
maude commentils vont en sortir défigu-

rés. Carla populace fait quelque fois

d'horribles caricatures!
J'ai rencontré ce matin un individu qui

a Une certaine réputation—usurpée, ai
l’on veut—comme chef de lutte ot qui m'a

abordé avec cette question monstrueuse-
ment ex-abrupto :
—Que pensez-vous de Chose? C'est un

homme coule. Voyez-vous,c'est sans prin-
cipes.

Chose, c'était tout simplement un de

nos honorables...
Et celui qui m'interpelait, tout béte-

ment, le premier bovard qui s'est imagi-
né, auquel un à fait croire, un jour, qu'il

avait le don de la parole.
Et depuis ce jour, il parle, Voyez cet

amas de hadauds qui l'entourent oz qui
boivent ses paroles—apres avoir bu du
wiskey—et qui, le soir, disent a leur

comme un homme !. ..
Eh bien, cet homme, Vous croyez qu'il

N'a pas son iufluence ? Vous vous trom-

pez.
Cet hamume-là. cette espèce d'énergu-

mêne. fera rougir les hommes qui ont
leur dignité, qui s'abstiendrent et laisse:
rout le champ libre à l'imprudence, le

dégoût au cœur.
Cet honmme-la triomphera, parceque

dans le pays des aveugles, un borgne
peut être rui ; parcequ’en fait de science
politique, notre système d'éducation est
tellement nul que, d'ici à longtemps,il
sera impossible de réléuer dans l'oubli
etle mupris ces ignobles charlatans qui

exploitent l'ignorance des masses.
Ce doit être bien pénible, bien amer—

nis c'est un peu leur faute— pour no3
hommes publics de se voir trainer sur lu

voie publique, vilipendés, mis au pilori,
jeté aux gémonies par le premier inbé-

cile venu.
—Mais, disais-je à mon aimable inter-

locuteur, ce chuse dont vous parlez, peut
avoir cu ses torts ; mais vous ne nierez

pas qu'il a fait quelque chose...
—Vous, vous êtes payé pour dire cela.

C'est connu. Connaissez-vous 13... Eh une législature d'Etat américain saura

mettre à la raison la l'auslature de Quebec,
ses développements sont marqué; ax coin;
d'une logique, d'un patriotisme et d'une
profondeur de vue qui foi! son clone of de- !
wront dissiper tous les doutes, si tant est!
Qu'il puisse en exister encove après les vi
gourenx articles publicspart. Messuger
de Lewiston.

C’est encore le Messager qui a prononce,
et gardons-nous bien de nous en scanda-
liser, car nous sommes au pays de la
réclame. En supposant que la logique, le
patriotisme ct la profondeur de vue de
M. Vanier ne feraient pas amplemest son
éloge, vous voyez bien d'ici que le
Messager s'y prèterait volontiers, en brh-
lant aussi quelques grains à sa propre
vanité, qui n’est certes pas à dédaizner.
Nous voulons croire, puisque le 2fcs-

æager nous le dit, que la voix de M.
Vanier a été plusieurs fuis couverte d'ap-
plaudissen.  nts frénétiques, car frénéti-
ques est bien le mot, quoique furieux
n'eÂût peut-être pas non plus été déplacé;
mais M, Vanier a-til bien été compris ?
Nous scupçonnions assez justement

déjà que le,demi million de canadiens-
français,vivant aux Etats-Unis,n'y étaient
pas absolument attirés par pur patriotis-

me, mais vous appurtensit-il bien de nous
avouer, avec autant de sans gene, —otil

faudrait dire de naiveté, —que vous faites

une si grande part dans votre prétendue
mission nationale au soin d'acquérir une
aisance toute personnelle, une fortune où

la patrie n'a rien à voir.
Nous ne vous domandions pas cet aveu,

mais vous plairait-il à l'avenir de nous

iménager Lh peu ces protestations assour-
dissantes de patriotisme, de ce patriutis-
mo surtout dont l'équivalent no serait ni
l'abnégation de sui-même, ni le sang ver-
sé, ranis l'argent amassé., Combien de
celui-là faut-il donner pour quelques
centaînes de piastres, combien pour un
centin?

Soyez donc convaineus que vos coups
de griffe hebdomadaires et vos petites ma-
lices de pince-sans-rire ne nous empéche-
ront pas de vous bien connaître.
Car si la patrie est encore quelque

thoso pour le patriotisme, 6i cette patrie

canadienne-fratigaise est en danger,
comme vous semblezle donner à croire,
Quel temps choisissez-vous pour précher
l'émigration des couadious-français Ÿ

EC.

 

 
rm

LES MALLEUS
tates

Ti nous faut enfinnousplaindre de co que

le aorvice des malles ne fasse, ces jours-ci,

bien irrégulièrement. Nous en souffrons

tout comme nos lecteurs qui voudront

mouspardonner de no pas les renseigue?

. anal que nous le désirerions

À Montréal ne nous aprivent pas, ob

Lex jour.

“maux échangés de l'étranger c! :uôtno

bien c'est lui qui fers votre affaire. Dame
ce n'est pas un vendu. celui-la !

Il y avait autour de nous presqu'une
multitude qui me montrait les grue yeux
et les poings.

Et, le soir on criait partout, maëme|
certains journaux. que la nation était!

certaine pour M. NX,
Cupendant. plus tard, M. X était battu

à plates coutures,
Alors, disaft-on, c'est parce qu’on a

usé de violence, de corruption, parce-
que.... 11 ya toujours un parceque ré-
servé pour les circonstances.
Et c'est li toute la grande leçon prati-

pte que lo peuple—ce bon peuple—retiré
de toutes nos luttes politiques. Quant à
la théorie, c'est lettre morte.

Entre les fulds du parti, il y à contra-

dictivns.

—-Vois-tu, Thodore, ton honorable est

un hommo capable, qui a fait sa marque
dans notre histoire politique (sic), mais
qui n'a pas été chic. Tu aurais un che-
min de fer à ta porte, s'il et voulu être

smart.

-—-Mon cher Gugusse, on ne cunduit
pus ça comme on veut. Et ton honore-
ble, que tu soutiens aujourd'hui, a voté

pour le mien dans le temps. Ila beaule
nier, c'est écrit. Vois-tu, les circons-

iances, ça change les individua.
Ce qui veut dire qu’un jour on peut

mettre son habit à l’endroit, et, un autre
jour, à l'envers, suivant les saisons.
—Tout juste. Et c'est pour cela qu'on

a inventé les waterproof, nouveau genre.
Il yavait une de mcs tantes, ma tante

Ursule, un génie dans son temps, qui

2e

CONDOLÉANCES

Extrait du rocis-vorba) de La adance des
membres & l'Union Alc, Section de

bes,

“ Ÿ Février 1887.
Pro M. C. E. Rouleau, appuyé

paga runelle, que Jes Zouaves de
Québec profitant de leur première réu-
nion générale pour exprimer le profond
chagrin qu’ils ont éprouvé en apprenant
la niurt de leur bien aimé camarade, M.
N. Renaud, et qu'ils prient la famille
éplures de leur regretté compagnon
d'armes de vouluir bion accepter fours
plugsincères condoléancus ‘

posé oussaint, appuyé par
M,Lehre a ;

ue cone marque de respect pour la
mémoire de Jourani dévoué,les Jouaves
de Québec portent le deuil peudant un
mois.

Proposé par M. L. Gosselin, appuyé
par M. Garmneau. ’
Que copies dus présentes résolutiona

soit ndrsssée au bureau de Régie do l’U-
tion Allet à Montréal, avec prière de
transmettre l'expression de ces regrets ñ
qui de droit. Proposé par M. Normandin,
appuyé par M. Dumontier que M. lo vice.
président soit prie de {niv publior les
susdites résolutions dans les journaux
français de cette ville,

Cus. TRUDELLE
Vico-Prés.- Gén,, Union-Allet,

 

 

TEDEUM ALSACIEN

Le maître de chnpello Richter venait
de terminer son souper habituel, lorsque
deux coups de marteuu fortement apreli-
qués retentirent à la porte de la petite
maison qu'il occupait dans un faubourg
écarté de la ville de M..., en Alsace.
Qui pouvait frapper chez lui & parcille

heure PR était huit heures et demie du
soir, et depuis l'occupation allemande,
rurvenue la semaine precédente, les rues |
étaient tristes et désertus, nibme pendant
le jour. Les habitants, honteux de subir
l'envahisseur, au calfeutraient chez eux et
ne sortaient guère que pour aller aux vi-
vres.
Dans des circonstances pareilles, ces

deux coups de marteau étaient tout un
événement Richter posa gravement sa
pipe sur le bord de la table, secous ses |
jambes engourdies, et alla ouvrir d'un
pas magistral.
—Eh ! quoi ! c'est toi Christel, s’écria-

t-il, en reconnaissant dans le visiteur im-
portun le bedeau de la paroisse. Qui dia-
ble peut t'amener ici à pareille heure ?
—Monsieur Richter, répondit le be-

desu tuut essoufllé, je vous demande bien
pardon, mais c’est M. le curé qui m'en-
voie.
—Lui scrait-il arrive quelque malheur ?

reprit Richter. ;
—Je ne pense pas, monsieur Richter, :

dit le becdeau ; mais il m'envoie vers vous ‘
parce qu'il veut vous voir tout de suite,
tout de suite.

Et le pauvre homme «de bedeau s'arrêta
net pour soufBer bruyammient.

-—Es-tu fou ? dit le maître de chapelle.
M. le curé veut me voir a cette heure ¢
—Oui, monsieur Richter.
~Tu veux dire demain.
—Non, non, monsieur Richter, je dois

même vous ramener avec moi.
—Mon Dieu ! mon Dieu ! que 3e passe-

t-il donc { murmurs le musicien.
Et il tit entrer le bedeau dans son ves-

tibule, pendant qu'il allait chercher dans
sa chambre, situce au premier étage, sa
caumne et son chapeau,

»*, Richter et le beleau traverserent
d'un pas rapide tout M..., silencieux.
Seuls quelques officiers allemands qui sor-
taient de la brasserie parcouraient encore
les rues, en laissant traîner sur les payés
leurs sabres pesants.
Le bedean ouvrit la petite porte du

presbrtere dont il avait la clef, et intro-
duisit le maîtra de chapelle. Le vieux
curé l'attendait,
Le curé Schlegel était un beau vieillard

de soixante-dix ans Sus cheveux abon-
dants étaient d'une blancheur'de neige,
et son regars] dénonçait la franchise et la
loyauté. Sur sa puitrine était attaché un
petit bout de ruban rouge, digne récom-
pense de cinquante ans de dévouement ct
de charité.
Le digne vieillard était curé de M..,

depuis plus de quinze ans. et il n'y avait
pas un pauvre dans Ja paroisse qui n’eût
à se louer de ses bienfaits.
Ce suir-lu, le curé Schlegel était tres

pâle.

—Ah ‘ c’est vuus, mon bon Richter,
dit-il, au Inusicien qui entrait en écar-
quillant ses petits yeux, pour mieux voir
quelle étounante surprise Jui était réser-
vée. Entrez, et refermez la porte derricre
vous.

Richter exécuta de point en point les
ordres du curé:
—J'avais bien besoin de vous voir,

mon ani, reprit le curé sous le coup d'u-
ne violente émution dust i} ne sentit pas
maitre ; l'avais bien besoin de vous voir
pour causer.

Puis serrant vivement les deux mains
du maître de la chapelle, il le regarda
fixement et lui dit :
—Ah ! mon pauvre Richter, nous som-

mes hien malheureux.
Richter demeurait immobile, comme,

pétritié.
—Tenoz, lisez, Richter, continua lo

curé en tendant au anusicien un potit
carré de papier blanc. Voile ce qu’un
soldat allemand m'apporte de la place.

Richter prit le papier ct lut :
“ Par ordre du gouverneur de la place

de M... il est enjuint au curé Schlcgel,
de l'église de M... de célébrer, dimauclie
prochain, à midi, un Te Derra en mu-
siquo, en l'honneur de S, M. Guillaume,
roi de Prusse, de la famille royale et des
princes allemands ses alliés. Les auto- nous disait, qu'en ce monde, il fallait

xirer avec le vent, pour éviter les Lour-
rasques.
Plusieurs qui étaient là avaient pris

leur parapluie à l'approche de l'orage qui
menaçait à l'horizon du pouroir…
Gens excossivement prudents et qui

témoignaient hautement en favour de la
tante Ursule.
—Mais, dit quolqu’un, que faites-vous

des principes ?
-—Des principes, qu'en savez-vous, vous

autres ?
Chacun s0 regarde, Pas de réponse.
11 fut décidé qu'il n'y avait plus de

principes, ou que ail en existait, c'était
un hors d'œuvre... une chose incomprise.
On cris tous hourras ! pour la tante

Uraule. .
Le lendemain, on annonçait partout

quele comité avait remporté un brillant
succès. Il y eut banquet, toasts et lo noir
quelques 2616s allumérent des torchons
trempées dans l'huile de pétrole et firént
uns procession nux flambeaux,

Quelques jours plus tard, malgré tous
Jes flambeaux, où plutôt à cause des flam-
beaux, l'adversaire fut élu.
Tante Uraule fut obligée d'avouor qu’en

dépit de la bôtise humaine, Dieu est tou-
jours le plus fort :v und il veut s'en mêler.

B, L'Éscuren “mous sotnmses bion orpéolués de donnes Bt Ranhaël, Bel z vs

rités civiles ot. militaires de M... seront
convoquées.‘
Le maitre de chapelles se Inissa toinber

sur une chaise sans trouver un seul mot.
—Quelle hunte ! Quelle hunte ! mur-

murait le curé,
—Eh bien ! reprit Richter que comp-

teg-vous faire, monsienr le ouré,
La curé se tut ih moment, puis avec

un grand enlme répondit :
—Obéir !

par un ressortet se tint droit devant le
curé en crispant ses deux puings.
—Oui, obéir, continua le curé. Nous

sommes à In merci de ces misérablos, S'il
ne s'agissait que de moi, peu importe ! Un
vieillard de soixante-dix ans n’est pas un
otago si précieux. A mon Aye jo ne suis
plus bon h rien. Mais il no s'agit pas de
moi ; il s'agit de la ville tout entière, qui
est ontre leurs mains : il s’agit de nus
frères, de nos concitoyens, dunt il faut
sauvogarder les familles et les intérêts.
Nous chanterona le Te Deum et c'est pour
cela, mon bon Richter, que je vous ai fait
avettir.
—Ne me demandez pas cola, dit Rich-

ter ja ne ferai pas cela.
—Richter, poursuivit le curé, j'ai dit

comme vous on recevant cot ordre, ot
urtant j'ai changé d'avis. Ce n'ést pas
homme, ce n’est pas le Français qui vous

parle, c'est le pastour. C'est le. pasteur

"

«qui à charge d’Âmes ; c'es* ‘e pasteur qui
gut éviter l'effusion es d'estle
pratour qui veut ls pui. + gohoorde,
n refus do ma part ju.uvait toat pers

dro, ot voilk pourque: j'ai oompté sur
|votre concours, a 

j Ané sa porte aux visiteurs. Puis, lo diman-

Richter se dressa comme s'il fût md],

_L'EVRNEMENT

Quel morceaux fau-

  

le musicien. ,
“ —Lo plys court, dit le ouré.
—Alore, comptez sur moi. »
Le maitre do chapelle sortit précipi-

tarument du presbytère. Lo curé se mit
À prier, et velui qui aurait pu voir, dans
Pombro de Ia nuit, le visage du pauvre
musicion rogagnant son logis, eût aperçu
deux grosses larugs qui.coulaient le long
de seu joucs.
=" dimanche suivant, 8 midi très

précis, l'égliso cathotique de BI... était
envahie par lo bgn et l'arrière-ban dv tous
les trulncurs do sabres atlemonds. D'habi-
tants de la ville, un. De toutes parts
des habits bleus à Lotitons d'or. des cas-
ques à pointe. Un siège durée avait été
réserçu par ordre, aupres du chœur, pour
le gouverneur militaire de M...

« curé Schlegel fit son entrée dans le
chœur, à la tête de son clergé. J! avait
retiré le ruban rouge qui oruait d'ordi-
mire sa poitrine, eb il avait revétu une
clasuble de couleur sombre en signe ile
deuil.
Son visage était aussi blanc que son

aube ; il semblait nepas apercevoir la foule
qui remplissait la nef, et ses regards
étaient sans cesse tournés vors le crucitix
suspendu au-dessus dj mmaître-autel.
Quant à Richter, depuis le jourde son

entrevue avoc son curé, il avait disparu.
Il s'était enfermd dans sa maison, avait
cessé de donner ses leçons et avait consi:

che matin, À s'était habillé tout on noir,
et avait pris un chemin détourné pour se
rendre à son église. En un mot, il se ca-
chait, comme un hommo qui viont de
comniettre une wmauvaias action. Enfin,

au lieu do diriger le chœur derrière le
Mmaitre-autol, comme à son habitude, il
avait congédié l'organiste en déclarant
qu'il tiendrait l’orgue en personne, et il
avait gravi en silence le petit escalier de
pierre conduisant aux grandes orgucs.
Midi sonnait au cadtan de l'église, lors-

quo le gouverneur von B.. fit son entrée
au milieu d'une escorte de soldats le
sabre au poi Les orgues firent enten-
dre une mélodie trainante, ot la cérémo-
nie commença. Cérémonie lugubre où
les chants resscmbinient aux psausnes des
morts, et la plainte des orgues aux sou-
pirs des ngoitisnnts. Par ordre du gou-
verneur, lo curé Schlegel chantait un
Te Deum en l'honneur des princes Alle-
mands, et le brave Richter l’accompa-
gnait sur sou clavier !

Richter, palo et. fiévreux, pressait de
ses doigts tout tremblants bs touches
d'ivoire, lorsqu’il sentit tout a coup un
éclair passerdevant ses yeux.
I rejette d'un mouvement de tête ses

cheveux enarrière ; son œil, tout à l'heure
presque éteint, s'ilumine ; son corps tout
entier se rodresse, vt ses doigts, à l'ins-
tant encore si intertains, so raidissent sur
le clavecin.

Les orgues languissantes rendent des
sons de cuivre queles échos de la nef ré-
percutent au loin, ‘ Tous les vieux vitraux
en tressaillent. .
Le curé Sclilegel s'est levé avee tout

son clergé, puis s'est mis en prières.
Quand à l'auditoire allemande, il s'en-

tregarde, et paraît consterné. Un tumulte
grandissant, une sorte d'épouvante se
propage parmi ces spadassins. Le gouver-
neur en personne s'exquive de l'église
commo si quelque divinité le pourchassait
du temple.

Richter, le brave Richter, fouait sur
les orgues la Marseilluise.
Le soir même, le maître de la chapelle

avait quitté la ville pour dépister In poli-
ce allemande. Depuis ce jour, il n’y est
pas rentré.
Quant au curé Schlegel, il vient douce-

ment de s'éteindre en exprimant ce désir:
que le premier Te Deum francais soit exé-
euté sur les orgues de M. ., par le musi-
cien Richter. X.
re

LES DIEUX EN AFRIQUE

  

-—Ekbien |
dra-t-il oxéoutesŸmurmure sourdement

—Quel jour le bou Dieu est-il mort ?
—Est-ce qu'il est mort ? répondit Ie

petit gargon. Je n'svais seulement pasen-
ndu dire qu'il fut malade.
—Mon garçon. dit lo recteur, tu peux

té retirer : tu ne ferns pas ta première
communion cotte année,
Le petit garçon s’en alla en pleurant

et, quand il arriva près de chez lui, il
wosnit y rentrer. Sa mère, qui le voyait
tourner nutour de la maison,lui dit :
—Mais tu as bien pleuré, mon pauvre

Chéo $
(A Plédiliac, on appelle Chéo tous ceux

qui se nomment François.)
 —Oui, répondit-il, M. le recteur m'a
dit que je ne ferais pas de con niunion,
--——Pourquoi donc, mon pauvre Chéo ?
——Parce que jo ne savais pus que le bon

Diou était miort ; vous auriez dû me le
dire,
—Bonnefoi de conscienco, répoudit la

bonna femme, je n’en savais rien non plus.
ui à l'instant elle se rendit au presby-

tére.

—C'est comme cou, monsieur le ree-
teur, dit-elle, que vous avez dit & mon
gars Chéo qu'il no ferait pus de commu.
nion ? Depuis qu'il est chez nous, il ne fait
qu'en braire,
—Quel Chéo ? demanda le rectour.
—C'est Chév Hervé.
—Mnis, reprit le recteur, il est aussi

par trop ignorant, votro garçon ; je lui ni
demandé quel jour le bon Dieu était
mort, etil m'& répondu qu’il ne savait
pas qu'il eût été malade.
——Ni moi non plus, dit la bonne femma,

je n'en savais rien. Nous demeurens
dans Je fond des terres vt nous ne sommes
pas aussi an courant des nouvelles que
vous, qui hahitez lo bourg et lison les
journaux,

rere

Soixante ans de jene

Tandis que des farceurs comme Succi,
Morlatti et autres s'efforcent vainement
de prouver que l'homme pcut vivre pen-
dant cinquanto ou soixante jours saus
manger, on vient de découvrir aux Etats-
Unis, tout pros de New-York, dans le
Long 1sland, une brave ferame aux che-
veux blunes, Mme Phosbe Carman, dont
la vie n'a été, pour ainsi dire, qu'on long
jeûne et qui n'en est pas muins grand’-
mère depuis longtemps.
Mmo Carman est une femme d'une

taille au-dessus de la moyenne ct d'une
taille d'une forte corpulence. Née, il y
& soixante-gnatorze ans, tout près de ln
mer, sur la ligne du chemin de fer du

Long-lsland, elle y à passé toute Ron ex-
istence, et cependant est très connue dans
tous les environs, où chacun sait depuis
longtemps qu’elle ne mange jamais plus
d'une bouchée de pain ou de ‘viande par
jour et qu'elle ne boit quo de teinps à
autre, très rarement, une gurgéo d'eau,
de thé ou de café. Sa nourriture ne lui
coûte pas plus de doux cents par semaine
et malyré cela est d'une vigueur ot d'un
embongioint extraordinaires.
Mariée deux fois, elle n'a pas eu moins

de huit enfants dont cinq vivent encore.
Sur ce nombre quatre sont mariés et ont
tous aussi des enfants ; le cinquième,
Walter, encore célibataire, Vit uvoc sa
mère. *‘ Depuis vingt-sept ans que je
suis né, a dit le jeune homme, je n'ai ja-
mais vu ma mere manger, €t pourtaut je
l'ai surveillée bien des fois sans qu'elle
s'en doutit. Quand nous avons du monde
a diner, elle s'asseoit à la table avec nous
boit une gorgée de thé ou café et c'est
tout.”
M no faudrait pas croire que c'est par

éconoimnis que Mme Carman ne mange
pas, car elle est dans une position relati-
voientaiséo ; mais jamais elle n'a eu
faim de sa vie et une seulo bouchée de
viande où de pain lui suffit amplement,
souvent pour deux ou trois jours,

 

 

ACADEMIE PE MUSIQUE De tous les pays du monde, l'Afrique |
sauvage estln plus riche en divinités. D'a-
près une statistique religieuse, le paradis|
nègre ne compte pas moins de vingt-cinq:
mille dieux !
Un jour, un missionnaire anglsis entre- |

prend la conversion d'un monarque afri-
cain à qui il désirait colloquer un vieux
stock de bibles et de flauclics.  l'our en-
trer dans ses bonnes grâces, il commence
par lui offrir un -baromètre et un potit
moulin à esfé, Puis, en termes émus, il
lui fait sentir les avantages incomparablis
de In religion de Calvin.
Le roi nègre allume sa pipe et écoute

poliment. Quand l’Angluis a terminé son
petit boniment dévôt, le monarque, se-
couant tranquillement la cendro de sa
bouffarde, lui répand avec douceur:
-—Je m'étonne que vous voniez d'aussi

loin pour nous offrir un dieu que je crois,
d'ailleurs, excellent. Mais, les dicux, ce
n'est pas ce qui nous manque ; nous en
avons plein nos poches (le roi était en ea-
Ieqon) ; ils nous suflisent amploment ;
s'ils sont rebelles à nos vœux, nous les
brûlona ; s'ils nous sunt favorables, nous
les adorons ; s'ils vicillissent,nous los rem-
plaçons ; s'ils viennent À manquer, nous
en fabriquons de nouveaux. Quant à
vous, vous h'avex qu’un Dieu. C'est un
peu iucigro ; ne faites dune pas le géué-
reux et gardez-le pdur vous. peut vous
servir,
Co disant, le bon nègre, qui n'était pas

si sut, salue lc smissionnaire ébahi, en em-
portant lo batomütre et In petit moulin à
caîé.

Les Africains ont trop de dieux pour
so gêner avec eux. Si l’une de leurs di-
vinités leur fait faux bond,ils ls couchent
sur le ventre, Ce qui eat une grando hu-
miliation, et s'adressent à une autre.

Loraqu'il était capitaine de frégate l’a-
miral Fleuriet de Langle avait fait con-
naissance sur les rivages d'Afrique d'un
chef de tribu, grandbataïlleur ee antro-
phophage inturrézible. - 1 s'appelait Sa-
moka,al'Invincible:Lo len-
demain d'un combat acharné le capitaine
de Langle va voir son ami qu'il trouve
désolé.  L'Inräncible à été battu à plate
couture et cinq ou six prisonniors bien
nourris qu'il gardait pour los délicou do
sa bouche ont décampé dans la nuit. Le
garde-manger so trouve vide.
Tout ce qui arrive, dit tristement

Samaka, est la faute de “‘ Piou-piou.”
—Votre général 4
~Non, mon dieu de la guerre. J'i-

gnore ce qu'il a contro moi, mais jo n'ai
plus qu'à prendreles armes pour recevoir
une triputée. Je vais me défaire da cet
animal. . Le voulez-vous #

Piou-Piou était un superbe dieu en
Tèé très fin ot d'un remarquable travail.
n échange le jouno capitaine cèda au

prince africain une boite à musique ct
emporta le dieu de la guerre.
‘Piou-Pion était de forme crose ot

rondo. Tlus tard, Fleurist do Langle
eut lu fantaisio de scier le dieu dela guerre
i 1a hauteur des épaules et de le convertir
en... .soupière.
aire

LA MORT DU BON DIEU

Une curiouse:histoire dans Ia Reve des
traditions populäires :

Il était une fois à Plédiliac, on Breta-

an Age do faire sa promière communion,
et elle l'entoynid tous lus dimanches an
catéahivine; tagne, uno bonne femme qui avait un fils

GRAND CONCERT

“New England Concert Company, ”
De Lowell, Mass, E.-U.

LUNDI LE 14 FEVRIER 1887.

Au nombre des artistes sont les Messienzc
suivants: {. ALBERT GRROOIE, Ei=
LAVIGUEUR, ARTHUR VINCENT, P. GREGOE,
Tos, McCarry, Etc.

 

Avec le concours de

Mile. VIRGINIE LAVIGUEUR
CORNETTISTE.

ADMISSION:

Sléges résorvés
arquot

 

Galeries... Ca
Le plan de ln salle est dé1038 chen MM, Ber

nard & Allaire,
$8 favrier 1887.— 187

AVIS
Dansl'affaire de

EPHREM DUGAL,
Marchand do nouveautés,

nébace
Insaivable.

 

 

Lc fnilll m'a fait cussion de ses biens pour lo
bénéfice do tons 605 créanciers, ;
Toutes personnos nyant dos réclamations

contre cette succession, sont prices de les pro-
duire devant moi le hastol possible,

HENRY A. BEDARD,
. Gesstonnaire-syndio,

Bureau ; coin des ruca Notro-Irune
ct Lamontagne, Quechee,

9 février 1887.—3

A PRÊTER.

$100,000.00, sur premières hypothèques dans
de bonnos localités, 60172, pur soniines do
$2000 cL plus, reinboursables én cing ang ou plus
tos, méme particllement au gro dos ctpruu-
CUTS,
pum](Quelques contalnes de piaatres rem-

ursables cu un seu ement.
Ps W., LARUE,

28, rue Ste-Anno.
24 janvier 1837.—0 à-6

 

 

 

Taux spécialement réduits pour les- Fêtes
du Carnaval à Montréal

DU 7 PEVRIER JUSQUAU 13
 

De Québec à Montréal ot rotour, $4.50
pour les B, 8, 7 et 11 février, eb 85,95
pour les 8, 9, ot 10 févriar.
Tous Jes billets scront bons pour rove-

nir juaqu'au 14 Février inclusivement,
De plus amples informations . seront

données à coux qui les demanderont à J.
McKenna, agent des passagers ponr cette
ville, tenant bureau & l'hôtel St-Louis et
au No 193 rue St-Joseph, ou & Ia gure du
palais.

W. 0, Vas Honve, Vice-Préaident,
crus LarrLe, Gérant-Passagers,
D, MoNzcats, Gérant-Fret. |ae dimanche, M. le recteur lui doman-

3 2 3 ( TS - 8 tévrier:1887—6f; 0. 6.
vo
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È

offrons depuis 2 cts. la verge.

COTON BLANC, depuis 4jc.

TOILE à

 

  

POUR LES FAMILLER
mme = ceA) terre

Grande Vente de Marchandises de Haïsons
0-0

 

Ayaût fait nos achats de COTONNADES avant Ia grande hausse de 15% vous
avons dédidé d'offrir pour un mois seulemout, au vieux prix, notre : ;
mont de Cotous Blane, Cutons ot Toiles à Draps et à Oreillers, Toiles à Vappus ot à
Serviettes, Convrepieds blnno et couleur, Serviettes do Salls, Ete., Etc.

SPECIALITES :

Nous venans de revovoir notre assortiment do Broderies pour le Printem
consistant cn Broderies sur Laun ct Mousseline blanche et couleur que nou

grand nea.

TOILE à ROULEAU, depuis Sc.
TOILE FINE pour 25¢. In vorge.

APPES, depuis 2c. Ia verge,
SERVIETTES entoile pour 10c, valant LBe,

N'oubliez pas notre grand choix de Broderies,

CÔTÉ & FAGUY
N° 4, RUE ST-JEAN
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similaires.

 

    

= hulie.role.Moruek
du D' DUCOUX

Todo-Forruginsuss, au Quiaquisa et a j'Ecorco d'aranges amèras,

 

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile i BY
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 843

4 tion il possède -toutes les qualités propres à combaître : fPRg

l'ANEMIE, 12 CHLOROSE, tes MALADIES DE POITRINE
tu BRONCHITE, les CATARAHES, 11 PHTHISIE

ta DIATHÈSE STRUMEUSE, tes SCROFULES, st,et. À

Hd En raison de son usage facile, de ses effets multiples ff
et sûrs et de son prix économique, lis médecins
l'ordonnent de préférence aux autres médicament

DÉPOT GÉNÉRAL :

PARIS — 200, rue Saint-Denis, 209 — PARIS
Sa trouve dans Loutes lag priosipalss Pharimactes »t Drogueries de l‘Daivers. Mes
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“Star Carnival.”
Ce numéro contient un grond nombre de

gravures en couleurs, extrèmement bien exé-
cutées,
AF Envoyé par la malle eur rouleau et pos-
Age payé pour 50 cts, ét &u magasin pour 4ûc.

FILTEAU & FRÈRE,
27, ruo Buade.

Sfévrier 1857- 3t 147

 

 

  

PARFUMERIE DU MUNDE ELECAN]T

DELETTREZ [
54, 58, Rue Richer, 54, 56

ÿ CREATION PARIS FROUVELLE -

OcundeLæ
SUAVITÉ

concentration À

CR crème osmneDIÉ©) 5a VON, EXTRAIT 3g
EAU da TOILETTS fo

  
FOUDRE os RIZ a

COSMETIQUE, BRILLANTIND
HUILE, POMMADE,VINAIGRE

—et
La Parfumerie GSMHEDIA assure i

sus Fipaues (LIRNTS

Éternelle Jeunesse of Teint sans egal

Myesitrerd Qoedee #1 F4. MORTE & Co,AdB44,051d

dailled'OrExp. Int=de Phtvlenne «ov
Récourmnsx £3 36,600 ru. 4 |. Lasocsn

 

   
ANÉMIE, SANG PAUVRE.

MANQUE D'APPÉTIT

DIGESTIONS MAUVAISES

FORMATIONS DIFFICILES

RACHITISME

FIÈVRES

Convalescences de FIÈVRES

PAR'S, 32 et 1%, rne Drouot, es Ph

THES! THES! THES!

The New-York Tea Company.

 

Avoc prosents anx acheteurs dela valeur
variant depuis 25 ots n $1.00,

Cotte edlobre rompagnio do Then, de Now.
York a ouvert Mercrall, Jo 28 Juillet, an maga.
sin de ‘Thés et Cares, avee presently, an magni
tigue poste di-devant occupé par M, Pagean, en
fuct de l'ICsliso de In Congregation de dt-Roch,
coin des mies ST-JOHEPH OL CARON,
Les familles sont prides do ne pas oulsdier les

nvantagos offertes par coite Compagnie, ni in
duru de J'ouverture du ce nouveau Magasin de
Thea el de Cafes.

7 Juillet, 1886.

PROPRIETLS PE VALEUR
A FENDRE OU 4A LOULR,
a

Mnisons, Magnains, Quals, Grévaen, Tots pris
oan profonde et Lots à bâtir à vendre ou à
oiler.
Plugienrs dea malsons ot maggsing sous les

rapporis de l'état sanitaive et de Ia commodité
pour Jus nilivires sont situés des plus avant
gotubeinent, et offrent une occasion rare cen
qul sont à la rechercho de placentents avanta-

 

geux.
Prix modérés. Conditions faciles, — Titres

parfaits,
B'adresser à

JOMN HEANN,
Burcau: 1), re Sauli-au-Maotolot,

18 mars 1884—Ia us
seermraetstetnprtte

PATINOIR À ROULETTES DE QUÉBEC
AUTRACTIONS DE LA SEMAINE

JEUDI, après-midi.—Mntch de balles ot mar-
che Avec bannière pour prit.
JEUDI, soïr.—Courso de cinq mifios pour lo

championnat, conrau à ploil, ot pervietlos Jatr0-
najaet,

ENDRENI, soir—Soirée aux Ryventailn,
course le cinq miles ot marche avec butiniére
ourprix ‘
SAMEDI, soir—Snirée aux Event ails, course

de à milles, Tng-of-War, championnat du Polo.
7 février 1887,«cc

AVIS
Ayant acheté 1c posto de commerce quo M.
eeUEriaren, marchand file or do

i, in OGCU on , ours
années au coîn Musrues He vitor ot.LNcine
Jo continneral Jes affaires Au mime ondroit à

: man nom particulier,
outes commandes rocévront. comme par te

passé, uno prompte atteutlon, pa
J, D'DONNRII 8 . àLEFrappe

—
—

 

   
| 14 LORGNONS Lp
{LAURENCE sout les seu
ee veritables articles an
igluis sur le marche cans

ë Alan, Ils sont recommandés
el par lePresident3 collège
“|des Médecins - Chirurgion

de Québoc; ut 16 darw
{do In faculté de médecin
de. l'Université - Laval a
Montréal.
Pour pluf amples infor.

mations ou pourra s'adres

 

 

: [per à

i G. SEIFERT,
3% BLIOUTIZR,
cé Rue de la Pabrique.

8 £ —0U A—

az EMILE JACOT,
à| Hijoutier,

150 rue St-Joseph, Québ
 

 

BEHAN BROS.

continuation de la grandevente

A BON MARCHÉ
DANS LES MARCHANDISES D'E

TAPES.

Tidductions dans les toiles à nappes
Reductions dans les verviettes detu

0.
Reductions dans osservietteset toile
à crvietles.

Réductions dans Tes toiles À verres
Reductions dans les toil: # d'Irlande,
et toile ourlées

Reductions dans res colons h draps.
Héduotlons dans los Loijus à d cap
Héductions dans Jes Luiies à oroillers,
ReductionsJans jescotes saoveillers.
Réductions dans Jes ec ls La binncs,
Deductions dans 10s co 049 jaunes
Réductions daus ies(ou urtés et cou-
vrepieds.

Réductions dans Jes finnoiles.
leductions dans Les lits de fer,

BEHAN BROS. —
J

 

 
 

MA

de t

Q:

ie

colles
aans délai.

    

Succession de feue Dame A. T. Garant,

TOUTES PERSONNES AVANT DES RE
clamationa contre la succession de (eue Dame1a suc

RIK ELIZABETH AB “HEMISE TAL
"HS. X.BUT, en son vivant épouse de MM. F

GARANT et faisant nifaires à Québec sous ls
nom de "AU. GARMANT, Hbratre”aout priées

Gs LrAnsmetlro anx nolafhes soussiguér ef
wi doivent a cette sucuetsfon de parcs

tébue, 31 janvier 1887. re
TESSIER, DELAGE ct duLENY,

Notaires
r février 1887-81 315

Appr
r l'Académie NS

Bi “ a»
de WH TIN

ParisA is Tonique|ar

&
excellence, fortifie les

épnisés par la maladie
ou lea oxubs.
 

PeSWadlicats,

s

Autorssé >

par Arrtit Wo
minittériel > Cs
Pa

augmunte l'ar.pétit,

facilite la dipustion.
 

Expositions de Paris

Melbourne

Médailles d'Or J oo

Si
>agit mr

lensen ent coctre

f'astmio, la Thierens,

les Portas blazed.

§* L.FREBE19 5 JacobPARIS

Sydney  
  POISSONHARENG D LABRADOR,

WPANTW

MORUE.
SAUMON,

ANGUILLB

—- AUSSI ——

BLÉ D'INDE BLANO, pourlesciver,
POIS EXTRA, pour la soupe,

FÈVES, Eto., ite.

A VENDRE A BAS PRIX

J. B. Renaud & Cie,
28-82. Rue Bt-Paul. Qr4hen

i

 

 



 

 

 

 

 

 

‘NOUVELLES POLITIQUES

M, Lévite Thériault a accepté la candi-
dature libérale à Victoria, N. B. contre
Yhon., M. Costigan.

Nous est avis que M. Thériault se sacri-
fie inutilement.

 

+

On prête à M. le Dr Godbout Vinten.

tion de se présenter à la Beauce.
M. Godbout est un conservateur.

+

L'Electewr annonce pour mardi soir une
assomblée des partisans de l'hon M. Lau-
rier, duns la salle Jacques-Cartier.

+

M. Lewis Burroughs, avocat, & conson-
tià poser sa candidature duns Québec-
Centre contre l’hon. M. Langelier.

beseertrar mestro

LIGNE DE STEAMERS

Le gouvarnement de la République
Argentine a offert un subside de $100,000
pour douzo voyages annuels entre New-
York et Buonos Ayres.
La distance de Nuw-York à Buenos

Ayres est de 6,470 milles,

Le Brésil oxporte annuellemant aux
Etats-Unis, pour $50,000,000 et recoit
seulument $8,000,000 de produits améri-
enina.

Nouvelles Diverses
Température

Voici les probabilités de la température
pour les prochaines 24 heures:
Vents modérés du sud ot de l'ouest,

beau temps, un peu moins froid.

Comitéspécial

ll yaura, ce suir, à 8 heures, une as-
semblée du comité spécial élu hier soir
pour travailler dans Îles intérots du cau-
didat conservateur, M. L. F. Burroughs,
à la maison do M. N. Déry, No 453, rue
et fanbourg Saint-Jeun.

  

A l’Académiede Musique

Avditoiro assez nombreux hier scir,
pour la roprésentation de ** La Branche
d'Olivier. ” C’est un joli drame, très
pittoresque et plein d'intérêt. Les acteurs
se sont bien tirés d'affaire, surtout MM.
Stetson, Cugswell, Fremont et Rose.
Miss Ingham a bien rendu le rôle d’Isa-
belle, la belle du Kentucky. Ello à paru
certainement avec plus d'avantage que
dans ‘‘ Neck and Neck, ‘
Remarqué dans les nouvelles loges :

Mlle Blanche Thibaudeau, M. et Mme
Eno, M. Jules Tessier, M. ct Mme
Chambers, etc.
On représentera ce soir Ingomar, un

drame dont on fait grand éloge. Nous
supposons qu’il y aura foule.

Compagnie d'Assurance de Qué-
bec contre le Feu

Àl'assomblée annuelle des actionnaires,
tenue au bureau de la compagnie le 7 du
courant,MM. J, Greaves Claphain, Edwin
Jones, W. R. Dean, C. A, » Pelletier,
Pierre Garneau, G. R. Renfrow et A, F.
Hunt ontété élus dirocteurs.
Et à une assomblée des directeurs,

tenuo le 9 du courant, J. Greaves Cla-
ham, éer, a été élu président, Edwin
Jones, écr, vico-prdsident, WW. R. Dean,
écr, trésorier,

Couvent de Bellevue
La rentréo des élèves a lieu aujour-

d'hui,
D'après des informations sûres, nous

sommes heureux de pouvoir annoncer au
publie, que Ia maladie ne s'est point pro-
pagdo parmiles élèves, car sussitôt qu'elle
s'est déclarée, les Danes Religicuses ont
envoyé les enfants saines ot sauves dans
leurs familles Plusieurs élèves, cepen-
dant, trop éloignées de leura parents, ont
û Tester au couvent, mais toutes les

précautions ayant été prises, cllosn’avaient
rien à craindre ; aussi sont-elles en par-
faite santé,

Vinet-cinquième

Les officiers da 8e bataillon ont invité
lours sous-officiers ct soldats à un bal qui
sera donné lundi en huit, à l’occasion du
15e anniversaire de la formation du ba-
aillon,

La jeunesse

Les élèves du IFigh School de cette ville
ont formé une association militaire : une
Sompagnio. Capitaine, Lorne Drum,lieu-
tenants, John Willis et Arthur Brodie.

Cimetière Mount Hermon

Il y à eu, cn 1886, au cimetière Mount
ermont, 132 inhumations contre 140,

sn 1885,
Le chiffre total des inhumations faites
Ans ce cimetière, jusqu'au 31 décembre1886, est de 6,637,1

Lo gaz

La compagnie du gaz, à Québec, vientde déclarer un dividende annuel do 4%.

Un gamin
Hier, un tout jouno ictier,

un

t rçon a été victi-Me d’un accident, En Founat il ent tombé
©8 oscaliers à l’est du bureau de poste, à% côte Lamontagne. Il a subi des blessu-

Ten graves, tog

Noces dediament
“ Le lerfévrier, M. Pierre Lobœuf, cul-§ratour, et dame Martine Gagnon, deinte Anne de In Pérade, ont célébré le
+ Anhiversaire de leur mariago. Cettedo}Coimeidait avec lo 60e anniversairede entréo de M. Lebœuf comme chantre
€ {à paroisao.
Sa randour Mgr. Lafliècho assistait àrémonie, ot prononga une allocution.oo heureux vicillards comptent au-Jourd'hui noize enfants, suixanto-et-unbotita enfants et vingt-deux arrière petitson ants, M. Lebeouf eat âgé do quatre-k ngty ANS, son épouse do soixante-dix-Hit, Ils portent a légroment le poids deoy années et ne désespèrent

p
a
s

devoirà are à leurs cheveux blancs los enfants€

A

cinquième génération,

; À l'avantage dos clients
S'I est une chose dont on doive savoirau » :

tit à descand, c'est bien d’ôtre atten-
énéficier ses pratiques desfon à qui se présentent. Aco titre,ef ulsire pharmacie F. E. Gauvreauun dro faubourg St Jean, s’est noquis“Toit de plus à la reconnaissance deses qui la fréquentent, en ae proou-Tant une quantité considérabledu romèd

‘
eBo Bonhomme ou (Rob-Bonum), ongreLh maisaraune valeur ai

souffrances bu froid que MM. GauvresuorolenttrHe &uoun risque en important cet

  

Actions de Bangues, ate,

Montréal, 9 février, 13 hb. a. m.

8
PE #
= > 6 2à

Banque de $
ontréal , 1.000000.) 200/2428 0414

Ontario... #0007771 “so'116° [115
Du Peuple... {
Molson.......…....| 50 142 [140
Toronto. ..........| 100/216 212
Jacques-Cartier ....] 25] 92 |...
Marchands ..….. ....| 100181 [150
Québec... ....... 1001....1....
NiON ©... 50 92 |...

Commerce .........| 650122} 122
Impérial. .........] 100
Yédérale .. ,.......

Cie du Chomin de fer Pa-
cifique Canadien. .| 100} 64 |624

Télég. de Montréal.| 40] 94 |93
Télé, do la Puissance; 50!....1....

Nav. du Richelieu ex-div| 100; 65 |644
Chars Urbains de la
[1 40,270 250

Gaz de Montréal ....| 10012224222
Coton du Canada....|....| 90°} 82
Coton Dundas......|....[ 76

|

GT4
Ontario Investment..{....l....]....
Terres du N.-Ouest..| £10}... .1....
bBt-Paul, M, et M...| 100]....1....

ACTIONS

 

…ele00e

   
 

VENTES DE L'AVANT-MIDI

Banque du Ponple, 15 à 101,
Banque du Commorce, 454 1224,
Cie du Pacifique Canadien, 100 u 62, ;
Uie de Nav. du Richelicu ot Ontario, ex-div.,

100 n G54, 150 à 65, .
Cie des Churs Urbains de la Cité, 20a 251.

 

Marché en gros de Montréal

tPar dépêcho)

Montréal,9 février.

FanreNTs—Eecottes, 50 bris, Ventes, aucune,
Le marché est tranquille et les prix sans

changement, Cotations :
Patent.............
Supérieure 19xLr,
Extra Superfine
Extra du printomps
Superfine....….….....

4120 @ $500ux es   
     
   

Forte à boulunger …. 30 @ 430Vive, ..........0... 2% @ LxMiddlugs... 20 @ 23
Pollards.| 175 «@ 200Bacs d'Ontarfo....0000 Iw @ 1wSacs de In Clie (sacs de 140 Ths)
pour Forte à boul. par 1881s, 430 @ 440
CiRAINS—TII6, nominal,

  

 

   

 

     

   

Ble Roux d'hiver,... 2 090Bld blane. ....... a. cee 8 @ 09Bid du printemps.......... eee. 080 @ Om
Blé-d'Indo (droits payesh....... 065 «o 056
Pois (par 66 nae... 0. 0.000 « O6 @& 065Avoine......., & 03

@ 035
«vs
@ 450
@ 300
@ 1500
@ 00Hacon. 610 @ OH

Jambon GIl @ 012
romage 0113 @ 01sfBeurrades ¢ : outa olHeurre des Townships. 010 @ 02

Bourru de Morrisburg. : U17 @ 021
Beurre de l'Ouest. 22. 018Beurrcde qualités inférieures 015
(Eufs conserves, .... ........... 022
Œufs tres frais... 00. vey

Marchés de New-York

(Par dépêche)

New-York, 9 février, 1 h. p. an.

Actions.

Marché languissant et ferme.
Échange Américain... .….... 110
Pacifique Conadion............... 62
Canada Southem................ 58
Delaware of Hudson. ....,......,. 1023
Delaware & Lackawanna... ....... 130}
Lake Shore... senc s acces MA
Michigan Central................ 90
Northern Pacific. ............ …… 06%

Do Préférontielles .. 584
New-York Central... ………... 113
St-Paul.................. 00. 828
Do _Préférentielles........... 1208

Jnion Pacific. ..... La... 564
Western Union, ............ eee. TAS

(rains,cle,

Coton, ferme ; Uplands, 04 ; Orléans,
D 11/16. Farine,languissant ; Supertine de
l'Etat, 82.70 à 93.40 ; do l'Oucst, 83.25
à 83,55 ; recettes, 23,000 ; ventes, 10,000.
Farine de seigle, lang. ; 82.85 à 83.15.
Blé, plus bas à l’ouverture, plus fort en-
suito ; recettes, 10,000 minots ; vontes,
16,000 mts No 2, février, 91} a 924e;
96,000 do mars. 92} a Y24c ; 8,000 du
avril, 93} a 934 ; 172,000 du mai, ba a
058 ; 216,000 do juin, 85} a 9G}. Seiglo,
forme. Orge, femme. Blé-d'inde, languis-
sant ; mêlé de l'Ouest, 48 à 49 ; prix anti-
cipés, 48 a 50 1/16c ; recettes, 10,000 mi-
nots ; ventes, 20,000 mts. Àvaine, ferme ;
de I'Etat, 38 à 4040 ; de l’Ouest, 38 à
42c ; recettes, 50,000; ventes, 60,000,
Lard ferme, nouveau mess, 814.00. Sain-
doux, plus fort ; 86.50. Beurre, forme :
de l’Etat, 17 à 20c. Bucro, tranquille ;
écrasé, 63 a Bc ; en poudre, 54 A Glo;
granulé, bie.

re

Marché de Chicago

{Par dépécho.)

Chicago, 9 février.

Les nouvelles reçues des marchés d'Eu-
rope n'étaiont pas encourageantes pour le

1).

Hy a eu hausse dans lo marché aux
provisions. Le lard a haussé de 36 à 374
cents par quart, le saindoux de 10 conts
et les côtalettes de 174 cents.
Les principaux articles du marché ont

cloturé aux prix suivants :
Brg—Fév. 750 ; Mars 758; Mai 82}.
Bré-n’Inne —Février 35} ; Mars

36c

:
Mai 40}c.
Avorse—Fév. 24}; Mars 24}; Mai 20.
Lary —Février $13.60 ; Murs $13.60

Mai, 813.75.
SAINDovx— Fév. $6.65 ; Mars $6.72} ;

Mai 86.874.
Les cotstions au comptant sontles sui-

vantes : Farinoa, tranquille. Bié No 2 du
tintompa, 75e ; Blé roux d'hiver No 2,
by Blé-d'Indo No 2,35 a35je. Aroino
Nu 2, 2440. Lard 813,60. Saindoux 86,65.
Côtelebtes 6.00. Epaules séchées otsalées,
$5.75 a 85.80. Baa do obtes, $6.70 a 5.75.

Rocettes—Farinos, 47,000 barils ; Blé,
46,000 mts ; Blé - d'Inde, 127,000 mts ;
Avoine, 124,000 mts ; Seigle, 1,000 mts ;

e, 44,000 mts,
xportations—Farines, 16,000 barila ;

Blé, 20,000 mta ; Blé-d’Inde, 30,000 mts ;
Avoine, 38,000 mta ; Seigle, 0,000 mts ;
Orge, 23,000 mts, .
 

 

Chambre à louer,
om

Sur la rue la Fabrique, Haute. Ville, une
magnifique chambre bien moublée, bon lit,
la irAndochaise,84out 16 confort désirablo.

”

B'adresser au RostaurantJos DUBR,
rue la Fabrquie,

13 Janvier 1887-0 3

MAGASIN A LOUER
Îîne de la Couronne, près du marché Jaoques-

Cartier, o Quemeilleureplaces deoop arco
pa SuRoch occupé actuellement par ous
voan. B'a

  
w

 

  
»

J. A. LLOUX,© New) bEmeERE

   

Cotonsof Toiles!
§ Par cent d'escompte au comptant,

OUS VENONS DE RECEVOIR UNE
N grande quantité, des afactures

 

  

LE ACTUELLEMENT

Sosep SpineAensartsvote ét logeraent; l'unet l'antre pau,
vent être lougsnieparément.

CHS, LOUP. .
rue 8t-Jose Seay .

6 février 181." pis avons
 

los
us en renom, Marchandises suivantes,

néhotées à des Ten les plus Tavorabloe, el

Couvre-Pleds blancs, légéromeut ondour-mawds, $1.90 cL $2.48, bien pre
prix.
Happes blanches en tolies,
Toilo pour nappe, demic blanchie, seulement

ë de lu moitié du

v
nous les offruns mniutenant en rente, à dos EN VENTEprix qui déflent toute concurrence. ——marsA# Coton Blanc “ Loug Cloth” depuis 90 la .verge en muntant. ae Tout le matériel d'Imprimorie du ‘NOU-Cotou Blanc pour draps de lit & Bc ou v6ic

|

VELLISTE aves le po lège de publier 0neon Bi ourna à aussile loyer ol ta Hisseurent, :a arg Tout

le

matériel sora vendu on un yeni lot,depuis 15e 29 pour orelilers, 40 pas de 0 Aussi les ltates du livre dos créaneus peuvent
être vuca à nos Luresux,

J. W. REID
Nue ELFaul.

BLevzier 1887.~28 160
 300 ou 28jc net.

Borvicttes pour table depuis 780 doz, ou 6ic
chaque,
Toile irlundaise pour draps de lit et pour

oreillers,
Toile pour verrerics, J'oile irlandaise frappée.
Servislles ot draps tures pour bains.
Taile ouvrée pour serviottes,
640 doz, mouchoirs on toile paur Dames à une

frando réduction. 7ä0, Ho, $1.07, JLAU et $2.
a douzatue, ; ;
100 doz. mouchoirs pour messieurs à $2.50,

valant 83,90 la doz.
1300 vorgeas Broderie à ic, Se, 160, les melllou-

A LOUER
iles. coinjointement où séparément,
ce poste de commuerce de pre:aière

A LOUER A DÉS CONDITIONS FA-

fi
classe, No, 54 et fé, rio Du Palais, au-t

Horus oceupé par MM, GINGRAS. LANGLO!S &
2 Pour autres Informations,

T A
| JAS, S. BUTLER,
160, rue St-Jean, (en dehors)

 res valeurs oftortes en vente,
Moussclinescarrenutés pourrobes et tabliers,
ce

Flanelles Françaises en couleu cro!sées, de-
puis He ia verge. |
Une qualité supégioure de flanelle fouica.
£3 Un nouvol assortimient, do diverses cou-

leura, en laine, de J. & J. Baldwins. Lt est
admis par les personnes les plis compétentes
que cette laine est la meilleure et la plus du-
rable,

GLOVER, FRY & Cie,
22 janvier 1887.

LESEFFETSBIENFAISANTS
— DE —

L'Eau Minerale St-Leon

MM. GINGRAS, LANGLOIS & CIE,

Seuls Agonts de tout le Dominion,
pour la vonte de l'Eau Minérale.

Messieurs,

 

 

21 janvier 1887,—um

AVIS

Onfera application à la prochaine session de
Ia Législature do la province du Québec. pour
amender l'acte incorporant la “Queboo Young
Mon Christian Association” afin de mettre les
bions fonds de la dite association dans les
malins do curateurs et l'adininistration d'icolls
danses mains du cormité général pour autres
besoins,

A. ROBERTSON,
Procureur des roquérants,

14 janvier 1857.~ Im #0
 

Importante propriété à Lévis
À VENDRE OU A LOUER

Avec POSSESSION IMMÉDIATE
 

CETTE GRANDE ET CONFORTA-
table bâtisse À trois étages, compre-
nant magasin et demente, sitnés enr
le côté sud de la Côte du Passage, Lé-

vis, avoc lots vacants do chaque côté s'éten-
dunt en arrière jusqu'à ls rue.
Loyer modéré avec possession immédiate, ou

termes du prix de vonte tres faciles,
Nadressor i

JOHN LAIRD,
Vid, rue St-Pierre

5 février 1887.~30 25
 Je prends plaisir à vousfaire savoir que

depuis que je suis à Québec j'ai fait
usago de l’eau Minérale Saint Léon,

MAISON A VENDRE

2 Cantenant 18 pièces of, portant Je No.
hi 21 de la rue Hatut-Real. Cot immeuble
AUR. uffrnnt un dos plus beaux points de

vue de Quebec, renferine une chainbre

| Vente

frir depuis plusi

coup à ceux qui
tiêmes maladics.

Con

so ;avec beaucoup d'efficacité pour les.
douleurs rhumatismnles et l'indiges-

tion, dont il m'est arrivé de souf-

ours années. J'ai aussi

fait usage de plusiours autros sortes de
médicaments, mais sans obtenir de résul-
tat, Je continue encnre l'usage de votre
eau renummée quo je recommands beau-

auraient à souffrir des

THEODORE W. DOWNS,
wul des Etuls-Unis,

Québec.
8 Janv. 1887. —c.c. 24
 

LGUR
$0 cure the waist rages.
Tesran for not tow Tec
treaties and a Free Boi
Express and Pout OMe.
and | wiil core you. A

aura lice Jeudi le
8 tévrier 1887,—21

EFITS!
Cut mean merely to stop them for €

time and thed bave (hem returu again, | movin à cadicai
sore, | bave tnadu the diseasa of FITS, EPILEPSY or PALL:
ING SICENIS> a Îife-loug ezndy, I warrast my resuedy

Berazse others bave failed (8 no
eiving a cure. Read utunce for a
Veo! my intallibie remedy. Give

It costs you nothing furs trial,
ddrees UR, tl. G

Branch Offic, 37 Yonge§t,Taront.
Couventde Bellevue.
La rentréo des élèves au couvent de Bellevue

 

10 du courant.
p 153
 

8 février 1887,-——imp

Propriété à Vendre.
La propriété connus sous le nom de l'Horez

ST-CHARLES, situe6 à Une pelite distauce du
Pont Dorchester, sur le chemin de Beauport,
ar Conditions Inciles,

Sadresser a
Madame Veuve I’. GOSSELIN.

Chemin Iteauport.
154
 

Daus l'affaire à

Les soumissions

AVIS
 

e

AT. CONSTANTIN & Cix.,
Murchands, de Québec.

Faillis.

ES SOUMISSIONS seront reçues au hu-
reau du soussignd jusqu'a N

le 16 couraut n MIDI, pour l'achat de l'actif de
cetie succession compose CONRME sSUIL :

Fouda do commerce...
Ameublement du magasin...
Livrez-de crédits.......….….….....

ERCREDI,

 

-— AUSSI —

La balance du bajl du magasin cl-devant oc
cupé par les faillis No. 213, rue &t-Joan,

peuvent être faites en bloc
ou pour chaque iteut séparément,
CONDITIONS :—Argent comptant ou dans le

cas d'un offre à Lerine, la dernière moitié, au
moins, Gurantio à la satisfaction du curateur et
dos inspecteurs.”
Un depot de $200 doit accompagner chaque

soumission pour le fonds de commerce, Co dé-

de bain, un cabinet d'aisanco ot.a l’eau dans ges
Quatre étages. 1] y à un passage de voiture
pouraller de LA Tue à In cour situsé en arriere,

maison ge recorunande par le bon air qu'ony
respire, méme dans les Plus grandes chaleurs
de l’eté, par la tranquilité dont on y jouit et
par l'absence de pousstére, Ello vx de cons-
truction excussivemient soiide et remarquable-
ment chaude. CONDITIONS FACILES,
S'adrssser, de 10 h. A. M. jusqu'à 4h. P. M.

à N, Béchard, propriétaire, ou à son frère A.
Béchard, 127 ruo dos Fossés, Saint-Roch da
Québec. ;

24 novembre 1886-— 1157

À vendre où à louer.
 

LA MAISON ET DÉPENDANCES.
= No, 88, rue Lachevrotière, prés de ln

ina) Urande-Allée, 1] y ncour, écurie, re-
mise jour voitures et toutes Jes ame-

liorutivns modernes, _ . ee
VV. W. LARUE. N. P.

28, rue Ste- Anne.
29 jauviev 1887.—18f 40

AVIS
Toutes personnes endetléos ony eis la sncees.

sion de fou LEON BOIVIN, en son vivant.
charretier, de Québec, éoni prices de venir
payer d'iciau 15 “ÉVRIENCourant,

à

M.10OU15
TATTE, No, 13, Rue JOSÉTIUNE, SI-SAUVEUIE

executeur-Lestamentaire, ct seul autorise à ré-
8lerles affaires de lu succeesion.

7 février 1887.{fp 181

À VENDRE.

 

 

 

 

 

as UNE PROPRIETE ET UNE MAT
éff5é son bien situce pour le commerce, avoe
az ua bon hangar tout neuf. Le hangar

Pe cot d’une longucnr de 6) pieds sur 27 de
largeur et la propriété 195 pieldasur 65, Ceux
qui désirciont anhotor pourronts'adresser à

MELLR MARIE PARKNT.
Qui cet la propriétaire niême

Rue Lachevrotiere No, à et 8.
15 janvier 1887—Iru ec 48

A LOUER
! TS BUREAUX AU JER KTAGE DE LA

À bälisse No 72 rue St-Pierre, précuntement
occupée par MM. Dawson & Cie, et qui sera
pccupéc au ler mai par la Bangne du Peuple.

4 A CHARLEHOIS, N. P.,
81 rae St-Pierre.

a

 

2 fevrier 15S7—15 à

À LOUER

LE MAGASIN ACTUELLEMENT
occupé par M, Er. DUGAL, mar
chand de nouveantés.situé surla rue
St-Jean, au No. 306, avec cave ainsi
yue lo logement privé qui contient 9

chambres, On pourra louer lc ihagasin ct te
logement prive séparément. M y a aussi un
hangar on briques

à

trois étages avec cheminée
au deuxième ct troisiéime ctage ainsi quiine
écurie au proraier,

S'adrosser à
M. L.B, DEMERS,

Bureau de Poste du
_, faubourg St-Jean.

Ou au “CANADIEN”
5 février 1887.—e-0

 

 

 pot sera conflsqué sl la personne dont soumis-
sion aura été accoptée refuse de remplir Jus
conditions do sà sounsission ; il sora vomis à
ceux duntles soumiasions seront rofusées.
Le soussigné ne s'en, e pas à accepter la

plus haute où aucune des soumissions.
fonds de commerce

Vondredi, Samedi et Lundi, les It, 12 et 14 cou-
rant.
L'invontaire et la liste des crédits sont dépo-

sès à mon bureau, où toutes informations re-
quiscs soront données, . .

HENRY A, BEDARD,
Bureau : Curateur,

Coin des rues Notre-Dame
et Lamontagne,
9 févrior 1887.—6 .

AUX ACHETEURS
 

A LOUER

TROIS MAISONS SITUKES AU
nord et sur le Lord de la rivière St-

nrra être examiné gif Charles, à quciques cents pieds du pont
Lorchester, savoir: Une surle chernin

du Charlesbourg: Une autre appciée Chester
Home Cotlage, ci-devant résidence de M. W.
ANDERSON.
Et une autre dans le villago de IMedloyrille,

à l'extromité Est de la rue Guiston, sur le bord
de l'eau,
Chaoune de cos maisons putit étre occupée

rar deux famnilies, ayant chasune leurs portesuébec, séparées.

‘adtrosser à .
BLONDEAU & LABERGE, Notaires,

67} rue St-Joseph, St-Hocu, Québec.
D février 1857.~Imp 162
 

 

I E PUBLIC EST INVITÉ A VENTI: CONS-
LA tater par lui-même dus réductions énor-
iesque nous venonhs de faire À nos marchan-

endommagées par le Fou

Les.articlos quo nous offrons ot dont ions
donnons un aperçu plus bas ne lalasont rien à

I faut le voir pour le croire.
Venez voir ot choisissor parmi 800 pièces de

Twced, différente prix, depuis

30 cents
1 Lot Sorge noire et de couleur,
1 Lot Moscou, président eb drap de pilot,
Couvertes et. I? anelles, Coton et 8lhirting, ote.
Ct uno foule d'autres articles endonsmagés

avec apparcil
er toutesles améliorations modernes

désirer pour lu qualité, quant au prix lo ler Févrior
heures p. in. don

À vendre on à louer

 

LA MAISON A TROIS ETAGES ET
fh= pièrre de taillo, No. D, rue Ste-Gonc-

viove, vis-à-tis da Jardin du Fort, oc
cupée présentunient bar J. F. Bélleau,

chautiage, bain, wator-cloyet

Cotte propriété peut être visitée le ct après
tous les jours après 2

ftiobs faciles. J Pr

A LOUER
To mages n ou hangard situé an coln des

rues’ St- lo Sous-le-Fort, présentement
Occunié rr

de cuir, Fe St-Pierre Nos 8 et 10.
. J. Louis & Bons, marchands

J. A. CHARLEBOIS, N. P.
81, rue St-Plerre.

27 janvior 1887,~2 17
 

pac In fumée, que nous offruns à de grands
saurifices,
Nous garantissons satisfaction.
£2" Venex Voir ot nous sommes certains quo

vous achoterez

F. X. Lepage & Cie

7 févrior 1887.—0

TANNERIE A VENDRE

NE TANNERIE AVEC ENGIN DI 25 for
ces, Pornpes, Moulin à Kcorco et tous les

accessoires. Une
fendro le cuir, Tablos, 6te,, cat attaché à l'ôta-
blissoment. Capacité de la Ltnneric: 900 côtés
par somaine, pouvant être portée à 500, Il ya
aun jmeboutique q uriquesnSiris dtoyos à
art I'dlablissement oi- , proprek tune
brique de chaussures. Pris très modéré,
Pour informations, s'adresser par lettre à

Botte No. 21, P. ©. Lévis, P. Q.
Janvier 1887,—2 &

Chambres à louer.

TROIS CHAMBRES bien aubliees, ay den.

EX

 

 

 

xième étage d'une maison cohértabl
daus un endroit cent tré io I
Pose *le Palais . 
  

 '\ 5, Burdendu Canndées,
81janvier 1887-—0 Toe!

 

analyse par lo Rrvp M. Pauk, pr
l'Un63, rue de la Courbnne.Où.

|

LEMINUX KT SEWhLL. cet On IDUL OEM yems
1 |Jans lea maisons suivantes :

W. Coleman, O, Belanger, Bd,

Corroierie avce machine à B
ASBE-VILLE—

saint & Cle, Knillton Angers, F, Ganest,

Vins et Cognacs analysés
 

Le cognac do la maison Chg Duquet & Cle,
essour àoi

vetaité Laval st recommandé par los Das

HAUTE-VILLE—Grenior, N. Binet,
PALAIS kt. Robilaille, :
FAUBOURG STJEAN--COté & Frere, J.

ST-ROCH-Jiticnne Paranlie, M. A. Paré, M,
latk, N. Choui-ard & cie, Dutisau & Cie, Cha. S$. Riverin, J.

£. Auselin
Crotoau & Frère, Tous-

A. Moisan, Mon & Frère,

 

Prix: 81 la bouteille
Les personnes voulant én prendre on dépôt

voudront bien s'adresser à la

CAVEFRANÇAISE
No. 1:1, rue Saint-Pierre,

Arthur Toussaint& Cle,
2hombreL—te
  

  
  

Outre la beaulé remarquable du sie, celte |

 

   
  

à l'encan de Chevaux, Voi-
tures, Harnais, etc., ets,

Par J. B. JACQUES

Luadi, le14Pevrier, a 10hrs, du matin

 

 

Ala ence de e Veuve Morissette,
Th doe rues St-Valier et is

Ours, Br-Sauvew,

AI REÇU INSTRUCTION DES PARTIE
J tatrredeéte-à vendre à l'encan De
14 FEVRIER, 4 la fidence $

urissette, coin des r3es S*-
veur.

evaux, Buggies, ago. Manche, Ex-
press, Sioigh, Carivle, Berline à psin, Harnais :
éger et de travail: toutes ces Vuittres sont
Lien finies et propices pour narchand de war-
chandises séches, upiclgrs, uta,

Los tout seem vyndu sas résorre ot livré
Iwmediatement aprés ja vento,

J.B. JACQURS,
8 février 1887.5¢ auAtsiKncanteur,

DÉPOT D'AUILE ASTRALE
GRANDE EXPOSITION,

La:npes de salon, |
Da forme nouvelle ot irs jolles,

Lampes pour cadeaux,
Superbes décorations,

Nouveau gente de lumpessuspendues,
tCliolx & falre entre mille),

Chendelters, Chiandrliers
Orpoli, bronzeoù bronze,

On vient de recevoir de
Nouveaux genres Ce Lampes.

JNO. F. TOSSACK
56, rue la Fabrique.

G décembre 1886-9m us

X X
MAGASIN À LOUER

; LE SOUSSIGNÉ OFFRE A LOUER
ut Magasin avec care, sur lu rue St-

spd Pierre. No. 11, propre à tout geure de
. commerce. Possession immediate, Ce
Magasin a éte oceupd pendant plusieurs annees ;
comme magasin d'épicories. et tout réceutnent
par M, ELZÉAR CUOCINALD.
Aussi deux chamises immédiatement au

dessus, lesquelles comunintquent aver le dit
wagasin par un csonlier qui y conduit, et ce
qui permettra d'agrandir considéralement les
prémisses,

E. MICHON,
18 janvier 1836.0 a7

NAPOLEON TESSIER
United States Life Lusuranee Company

ame Veuve
ulior, St-sau-

 

 

 

BUREAU:

Xo.69, Rue SAINT-PIERRE,
_°0 font 184Gay Est

Barre à vendre.
UNE DES PLUS BELLES RARES, AVEC

COIMPLOU' et BiirOirs recouverts en étain et est
situcedaus un des plus beaux postes du la rue
St-Joseph. au No. 7v. Pour infurmatfons sa.
dresser à

M, R.S. DERGEVIN,
No. 58, rue Lesfosaes,

110

 

{fevrier ISS7.- dip

Vente de propriétés de valeur
 

MM, MANHAM & ue INT RECU INS-
(ruetion de Vendre à terme avantageux,
postes du commnierce suvvunts si bien situés,
savoir:
Ce magnifique tnngasin connu sous Ie nom

de BalLy NORDEEIMER, (nut tefois KR, Morgans,|
qui eat certainement l'un des postes d'affaires |
le plus dk antageuseinent situé de Québec. ser
vant particulierement conuneniegazin de mar
chandises sechua. d'epicérice, piates, musique |
ou machines à coudre.

   
- AUSSI —

Ceite superbe maison à 4 étages, en pierres
coupées, an coin dosrues Hr-JuaN et du PALAIS,
conuue sous bo now do Wolfe,
Ces propriéles n'ont pas d'égalesencette ville

Columes postes d'affaires,
2A Teimnes très avantageux.

AJ. APAXTHAM SCIE,
Rue St-Pierre.

7 fevrier 1887,

©NEMPLOYEZQUE

L'IZDAHL!
MANQUE DE PURE !

 

HUILE DEFOIE DE HORUE
DENORVIDCSOR

Le grand Remède Standard pour toutes las
faibieseus et les maladios des poumons, man
Valse nutrition, alo Cette huile est pure, fra)
che, prarque sans goat ot par constquont con.
vénable pour les digestions délicates. l'as du
véritables sans le noid'IIDAHL marqué sur
thaque capsñle.

— EN GROS PAR —

LYMAN, FILS & (IE.
A. A. CANTIN

Topicier et Marchand de Quinecaillerfe

863 «t 305, RUE St-VALIER, St-ROCH

 

Dépot général d'Epiceries, de Liquours spiri-
tuonses do premicit quallté, Vins de toute
variété, ete, éLe. On trouve aussi a ce magasin
l'aasortimeht le plus considérable ct Je plus
varié eu fait do Thè, Café, Sucre, Sirop, Con-
serves alimentaires ; en un mot tout ce qui opt
Décessaire pour l'usage des familles tant de la
villa yuo do la campagne.
AUgSI—Provisions gendralesen flour, grains,

lard, Janàbons. poisgons, huile, stl, beurre, ete,Le toùt vendu & des prix tellement réduite
qu'il cal ifnpbasibie de trouver nsieux nilleurs,

 

QUINCAILLERIE ET FERRONNFRIE

Un dé Lpéneral de Quincaillerie et de Fer-
rouneric mieux agsortisoù 98 families peu.
vent trouver ce q'l'oiles déairent,

———

IMPORTANT
Lesamateurs de voitures de la pius haute

élégance pour promenades pourront s'en nro-
cuter à des prix vraiment étonnants on s'adres-
sant au soussigné qui à ôté nommé agent do Ju
uélèbre fabrique du voiture de Hamilton, Out.

À. A, CANTIN.
27 Juillet, 1835,

Maison et boutique àvendre

Cette malson si bien copnuo, 83 cueé St-Jean, occupée pèudant 12 ana pat le
] Propriétaire qui y conait un magasin

da tnarchandises séchas; cn picrreMilles: tuit métallique; trés Fhaudo et avec
outes les amncliozalions modernes modérmas.

cour st spacieuse. C'est l'un des moilleurs
postes decomnierce.

S'atresser à .
JAMES T. ORKNEY,

— AUSSI -
Une bonne résidence de famille, No. 2. vue

Stgianising, (pres de l'église Méthodiste), enpierte, toit métallique; maison très chaude
avecaméliorations modernes, B'adronser4; JAMES T, ORKN x.
27 janvier 1887-1 . 432

 

 

À vendre à conditions faciles OU A LOUER.

, UNE GRANDR ISON KN BRI.£7 gi SledEREBe
| {nogotWharie hs 2fiveg los

moll modeérnes, caur, ruagusin, Nan.

S'adrosser &
LOU. N.P.a amRuvst adel,

‘
€

=

   

     

ENTE COMPLETE
rae PUN ame

STOCK
—- DE—

Première Classe.

Grandes reductions

Plusieurs lots offerts

à moitié prix.

; OTRE INTENTION en FAISANT CETTE
2% vente ala tindenotreannce d'affaires eet
d'en faire la plus grande que nousayanacucare
fait et cownie nous sommes déterminds de
vendre une grande quantité de marchandises

nous avons fait de grandes réductions.

Nous preposaut do développer encoro plus le
eystémo adopté il y a deux ans de faire roue
affairs sur le printeinps

SINICTEMENT COMPTANT,
ct espérant que la présente année fournira en-
coro plus dc preuves des grands avantages de
ce Bystèsne,

Notre assortiment étant considérable il nous
est impossible de changer nos marques, mais
un graud escumple serre alloué sur vos prix
uetuels,

Nous ne sommes pas capables non plus de

; donner un catalogue de toutes nos réductions
même en prenant plus d'espace pour notre in.

; heneo, maïs voici uno fiste ui quoique res

treinte les représentera suifisamiment, laquelle

dans les intéréts de économie, nous recom-

wandons 2 votre attonticn,

JERSEYS, tousd waitiv prix, jerseys slew:

marin, en cachemire braidés $L78 maintenant i

Se, (Mest & bien bou marel:é,

COIFFES, toutes À inoitié prix, raarchandise

toute nouvelle 2c pour We, $se pour le, âde

pour 23¢, cn dentelle fine 72¢ pour uc, $1.38
pour Gba, en lisse sec pous fie, valant toutes

bien t'aitentiva,

EDREDON EN FOIE pour berceaux vondus
i moitie prix $1.65 pour $e,

NUAGES ET CHALES KN LAINE, environ
tV buites à moitie prix, noir, llen-pâle et cardi-
nal 35e pour ITie, 4% pour 4u, $1.00 pour se,
$2.18 pour 81.08, plusieurs n'ont jamais s0:ii de

leur boite minis c'est imperatir où il faut qu'ils

soient vendus.

GARNITURE ROSA, nouvelle Nanton.
ne dernier, notre, blew, brune et quenat Zu

pour12c, 350 pour I8c, à trés bas prix.

GANTS DE KID, nous offrons environ 400
paires do nos mieilleurs gants de Kit à trois

   

l boutons noirs et de couleur pour ls printemps
: à T7e par paire. ce sont des ganls que nous ven-
{ dions 81,22. ils sont en parfait ordre: la raison
d’une si grande reduction c'eat qu'ils sont de
trois boutons ait lieu do Ruatre,

COLS EN DENTELLE à moitiv prix et tres
convenablos pour enfants 18e pour Ye, 400 pour

20c, $1.15 ponr 58a,

ETOFFES DE FANTAISIE pour garnitnre
de robes toile que soie pertée, pluche cordec.
ete. SLES maintenant Ve,

BUOLTONS à l'exception des noutons à écaille
snr lesquels un esconipite est donné), Lous les

autres sont Offects à moitié prix, seulement ii
fant prendre la carte et pour atictune raison
nots les vendrons avec un ai stand cscompte
suns certe cundition,

CHAUSSURES EN DRAP avec semiciles en
euir doublées et Lordées en fourrures. faites
en Angleterre ot sont convenables pour Jamai-
son $1,50 pour 13e, $L65 puur 83e,

FLANELLE croisée en laine fine pour robes
de matin, robes d'enfants, etc,, notre qualité
de 3e sculervent 2u, flanelle blanche de une

: Verge et quart de large a $8¢ pourile.

ETOFFES A LOBES tout laine de Sie pour
2c, Fe pour 26e, Drap jersey couleur cuir pour
le printemps ZTe maintenant 21}e, couleurs fon-
cées pare laine 220 pour 35e, We pour We,
CACHEMIRE noir pure laine et meilleure

teinture d5c pour S6c ; ily valent bien tous l'at
tention.

ETOFFES NOLIZES Üttoman touto laine 26c
pour 2lo, croisé fin 265 pour 2ie, 350 pour ‘Ve,
drap jersey 27e pour 224,

DRAPS POUR OILRETS vendus à bon mar-
ohd, drap Ottoman noir $2.00 pour $1.60, $2.35
pour $1.88, drap-jersoy $2.28 pour $1.80,

SOIES NOIRKS gros grain riche 51.0 pour|
$1.20, $100 pour $1.52, 89.25 ponr $1.80. Soie
noire mervoilleuse 21,12 pour 2c, $1.83 pour
$LAL. C’ose eoulemen dans t1n0 Occasion comme
celle-ci que ces marchandises peuvent être ren-
Ques rour d'aussi bas prix.

TOILE A NAPPES blanches, bollo qualités :
etriches patrons, toutes réduites, pur Ml 68
pous 466, ?%0 pour 880. $1.08 pour #76, reversible
$1.18 pour fc, 31.58 pour 81.27, largeur extra
(23 vergot) vt reversible §1.23 malutenant $5.08.

TOILE À NAPPXS CREME #4 pouces) Xe
pour 2%, $2c pour 422, deux varges de largo et
Vatrons nouveaux Ge pour ac, 850 pour ESe;
elles no pouvant être surpassées pour la eialité
et Ja durée,

TOU.ES de Loules sorts cL pour tous les
usages Ga pous 50. Sc pour G, 41c pour Sc,
GHOSSE TOILE (& ponces de large14c pour

11} conts,

SERVIETTEE, sarvigutes à toilotte, sorviet-
tes pour In cuisine, s&rvietics pour enfants,
sorviettes à verrés, dte., 13¢ pour Sc, 13e pour
0c, 2c pour ide,

TOILES POUK SERVIEVTES A VERRMScAveay-
téo ot 27 ponces 14tc paur 110,

COUVREPIEDS blancs aveo frangesde pour
Gia, $1.00 pour 80c, $2.00 pour $1.80, $2.48 ain.
tenant $2.13, en coulenr 72 pout 58c.

COTONS A OREILLERS, imtueuso axsortt-
ment, 40, 48 et 45 pouces, ous réduits, 42 puuces
Lio four 00, £3 pouces 19c.

COTONS A DRAPS (8 pouces Uc pour 20c
63 pouoes 36¢ pour 206 ; nous offrons un coton à
drap a double tissure Tépouces do largoùédc et
f2o an longueur do d rétes. Si co coton étais
en pièces le prix serait de 39c et 86e. Coton
jaune pour draps 220 pour 18c, 290 pour Ne.
SERVIETTES À TABLEpuro toilu Bic pour

je, 10c pourSo,fins 160 pour 16, 2éc pour 106,

COTONS BLANCS merveilleusement A hon
marobé, ponvaot être vendus à che prit aeute-
mens dans uhe Occasion conime la prépento, en
prenant Inoins que Ü verges uns deme cen!
extra scra chargée. Knvirenseice mille tetges
de coton cauadien d'un Ani vopélieur, une
verge de large, “to of 1016 maintenant Sa,
COTON ANGLAIS superfin de la Oo Dacca

Twist, entiérement fouls, prix régulière le
msintenantd 1e,

Heures d'affaires: 8 À. M. à 690 P, M.

Simons & Foulds
RURDR LAFARRIQUE,

 

  

  

      

Cadeaux duNouvel An
HAIN 2 RPELOQUES TOUR DANES
enor, ont, OPYX Of cn‘
pingles, Liracelotn, Lingle do Crararse
Lnes mantées en 0° #4 C5 segon:

Boutons delorgnots Épiugieaue,Dhset
Celels dotés,

r otc 4 toilctte at A ‘paix ~averes eq
vite.

Cortes, Portareonmtes, Maiss Closesct à Ciyafettes. -
Access de Bibliotheque em cuisre, Fert

toirse, : etc.
Jouett Doan es ot Jens,

G. SEIFERT
EUROPEAN BAHAAR

di--Rue de la Fatrigue —33
20 décambre 186,

 

  
LIGNE ALLAN.
1596-ABRANGEMENTSD'HN LE 155,
Sous contrat avec le gouvernetncat du Cusad

ot de T'errenonvo pour le transport es
alles Cunadicanes co Americaines,

 

ETVE LIGNE se compose dos puiséauissies
mers en fer do lew clnase suivants, Lats

sur ls Clyde, a double engin, Ussout conetru’ta
par compartiments dtanches, surimiasens Les
uutres en force, rapides et cunforu.bies, couzers
nant toutes les amellorationg moderued gue
‘eXperitnce pratique jeu! suguerer et ant Pair
se plus courtes tra rersées,

  

    

  

,d'Aissenux, longs.

|

Commnandants.
NUMIDIAN 3100 (en constru-tion.s
PARISIAN AOE Capt Janes Wylie,
HARDI GS LL<nih HN 

FE 1100 Capt J. Litehdo,
HO Cat d, Grand.

. Coat WHichardao,y
> TTA 3 Cut Hugh \Vyite,NOVA SCOTIAN 6 Capt 16

8)

Bagh:CASPIAN, IT3200 Ltie Barrett, EN,CARTHAGENIAN SG Cuyt A MeNicoi,

  

 

A

PERUVIAN

 

   

  
SIDISRTAN 20200AUX IF Moore,
NORWEGIAN... ape JG S26phen,
HIBERNIAN, 3 Capt John Drove,
AUSTRIAN Capt J Asbury,
NESTORIA Capt W Dalriel,
PRUSSIAN. at A Moflougull,

Ln Pare,

 

     

SCANDINA I Capt Jo
BUENOS AYREAN. 3500 Capt J.
COREAN,... ...... 400) Capt ansies
GRECIAN, |... 300 Capt CK LaGa
MANITOBAN.. | 3& Cupt I Carruthers,

; : 2600 Capt Jubn Içarc,CANADIAN |.
"HORNICIAN. 2600 Cupt D'MeRtop,

 

2 NsI LoCapt [J Jasues,
LUCKLRNE., 0 2200 Capt Ws Ji,
NEWFOUNDLANDIAG Capt J Myli
ACADIAN Le... 13530 CaptF Mebrati.
 

#4 La routes océanique la plus courteentrol’3-
mèérique et l'Eurspe (cinq juurs seuivivent
d'un contincsats l'auire.s Ay

 

LIGNE DE la MALLE DE LIVERPOOL

Le i.
irerpot}

di Torrid ;

 

D De TBE
{ Partla'd \ Halifan

Meanmers a Livery

 

  

  

 

   
  

NH
wo àMara

13

a
vite HE) i Liverpo'd

Halijux, Halifax.

1338 !
Jeudt, Joudi | Samad
J Jany

|

PERUVIAN. 19 Fév. 12 knee,à Jan her. db
v $ {1

1

3 Mars! PRGUVIAN. .
15", DaitlulAN
di POLYNESIA,

Foes +
Ave! does

oy we § ER .

H Ave | CikCasstan.

i

i
}

<1 a Mars
oo in ts ! =

|
ç

| Mai. | 5 Mai
 

PARTANT DE HALIFAX

A DEUX I, Mr,

où « larritée An train de J'Oucet du chemin du
er Intercolontal,

PRIX DU PASSAGE DE QUEBRC
via Malifax,

Cabine........ ..,. Veen 60.00. 3:6.00 et 85,00
(selon ju confort.)

  
Intermédinire.
Kutrepont......
Bilierz de reto
  

“IGNE DE GLASGOW

Be sameHey, 4 A Steanters delp Mie le Roston leGlasgou jot: cers le ou versie
 

  

  

   

Mercredi] Mercredi Samedi
I9Jnat NORWEGIAN. f...........] &lev
250CHIKKRNIAN éFor. j.....….….….. .
2 Pev‘Pres “
y << 'MANrro
wo Isimeiia
“3IPNORWEGIAN,,
{Mars SCANDINAVIANI..
ŸsMANITOBAN. |
20 Avril HipErnian 2 11 Mai. .
Les steamers taarquas® feront escale A alk

fax a leurs \oyages pour SLAW,

  
  

  

#4 Losiirs sant invariableznent payables d'u
vanes.

Un médecin expérimenté se (rouvre dans cha
que stvainer.
Des connaissances sont dennées à Liverpool

etdansles port sdu coutineat pour tous les ports
du Canudi ef des Etats1nis,
Pour plus amples details, vadresser a

ALLANS, RAE & Cie.
31 tans ier 1957, Agent,

   
ETLCRP

QUEBEC-CENTRAL
Ligue de Quédec. Bouton, Now-Vork 65 Jus

Mortagnos Blanches.

 

LA veuiela plus directe «17, meilleure pour
Losion ct tous les points de la Nauvet!s

Angleterre via Sherbrooke et la
Lav Memnhremagoy,

LEET AVERSD LUNDY, le 22 NOVEMLRE
1886. les traina quiteront Québec :
EXP —Dégmrt de Québeer, var ls be.

leau-pusseur do 12.0 heures P.M, de Levis a
1,10 heures PM. Arcivant dla Bueuve Jetà
335 P.M. Atrivant à FherLrvoko 85 PL N
Arrivant à Now-Fort, Vt, à WO PM, Arri-
vont à Boston 8.8 A. M. Avr vant 4 Nec
York t1.45 A. M

MNIXTE.—art de Québee par te Exteau pag
seur à 2,00 Loures P. ML, do Lévin 6 2.90 haarer
P.M.; arrive à la Jonction de la licatrre à CE
heures I'. M., arrive St-Francois à 7 45 PF. M,

Les trains arrivent à Quéveoe.
EXPRESS.art de New-York a d.30 heures

Pp. or, do Boston a 7 p. ro. de Newport a 7.0 he
8.1. : de Sherbrooke à 8.15 heures a, in. ; partes
à Lavie à 8.20 heures p, in. et à Çucbee pat
Latenu- à IL) pon.
MIXTE.Fart de JtFiancols à 0.0 houre

a. w., dela Junetion de la Néanee À 7.35 hoard
8.1n.: arrive h lévish 116 Leur ta,
Québec par le batéxu-passewr ¢ otre 2°
2 décembre 1885

Traverse de Québez et Lévis

   

 

   
ES DATHAUX DE CLTTE TRAVEKIS
se l'acuurdant à v0 leb convois ci-dessuité

mentionnés laisserons

LEVISQUEBEC
Po 1c Chemin de Far Intercolvalel
AM, Pf,
1.0 Halle four Tia} 2.00 Malle do la Hew

Us, du2.00 SE | Joup.
00 Ty apeaan A

. di Lou,
10.45 Malie pour Itiv.

|

6,39 Muile éMalitCS dut ddr. A
PM, _ co n

Hippy TERR
POUR LX QUEBECCENTRAL

ud Express pour . TaNipedy
Bheebrooke. 
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LA BELGIQUE ARME
L éaervo mise sur Le :‘artillerie doydasrve pled

Bruxelles, 10.— Dans le conseil

 

smi le licutenant-gouverneur Mas-

ma.
| Les ministres présents étaientles hono-

* yrablea MM. Mercier, Shehyn, Turcotte
‘et Ross.

Son Honneur le maire de même que
‘Thon. ML Alexandre Chauveau étaient

‘personnes. Itemarqué: M. Gustave Gre-
{nier, grefiier du Conseil Exécatif, M. de
Boucherville, prettier Ju Conseil Législa-
tif, ML. Delorme, grotier de 1 Assemblée
‘Législative, M. Siinard, assistaut-gretlier,
"M. Frenette, sergent-dl’armes du Conseil,
M. Laroque, sergent-d'armes de l'Assem-
blée Législative, AIM, Normandin, Col
fer, A. Charlebois. Elz Vincent, L. P.
Pelletier, Lesage, Machin ct d'autres
dont les nous nous échanpeut
 

 

NOTES POLITIQUES

Bi. L. T. Pelletier a écrit anjeurd'hui
» Sir Hector pourl'informer qu’il à accep-
té ia candidature contre lui, et l'invite à

Jerencontrer ce soir à Trois-Rivi>ros
+

ML. J. A. Charlebois, que les journaux
stiaquent comme oficier-révigieur, s'est
démis de cette charge depuisprésde deux

semaines.

Sir Hector Langevin, M. Chariebois et
M. Méthotont adressé la parole hier suir
à Trois-Rivières.

T Il y a en hior soir une assembide consi-
dérable des amis de DM. Lwrrougls, au
club conservateur.

M. Burrouzhsaaccepié la candidature.
+

Les libéraux on: tenu hier une assem-

ble à Beauport.

x
xX

d'hui. A l'heure où no
presse nous rucevons lo à
qui est tres long

 

C. B., les

Acadiens comptent "21 votants, les Evos-
Dans lo comaté do Richmond,

  

 

sais 900, et les autres nucomnlités 42

De sorte que si nos compatriotes de là-

has veulent élire un des leurs % Ja cham-

bre des communes, il leur faut sc rallier

autour de la candidature de M. le œpt.

S. P. Leblune.

Be

UNE POURSKSUVITE DE? 600

Le Star à publié mardi la neuville sal:
vante :

M rèzmait une grande excitation e2
matin à la cour, lorsqu'on apprit que M.
Ben. Clobensky poursuivais Phono AL
Laurier pour 215,000 de demmmages.

au marché Bonsecours, thou, MM. Laurier

envoyé Globen:ky à M. Larochelle,MPP.,

. Tallon,

remis la balance a M. Globensky en Jui

qu'il lui avait été faite
M. Giobensky aurait'dit que c'était un

vol et M. Larochelle aurait réponds :
** Publiez la chose si vous voulue :”
M. Globensky prétend quo cest un

tissu de fausaetés.
M. Larochelle, dit-il. est un de sos

amis intimes et ne peut comprendre com-
meut M. Laurier a lancé une accusation
aussi gratuite.

Re

La France au Maroc

Madrid, 10.—L'Eaparne s'est éniue de
la nouvelle annonçant que le ministre de
France à Tanger a decidé le sultan du
Maroc à consentir à la rectilication de la
partie de la frontière qui touche à l'AI-
gérie et qui donnerait à la France la fer-
‘tile vallée de la rivière Malonia ct les
positions stratégiques qui commandent la
route des caravunes conduisant au cent
du Maroc. On pense ici que cet €viae-
‘ment aidera ia diplomatie allemande à
resserrer les liens qui unissent l'Allema-
gne à l’Espagñe.

mem

LA SITUATION EUROPÉENNE

‘Due coalition contre In Russio de la part
de l'Allemagne, l'Autriche, l'Italiv

et l'Anpisierre

Paris, 10.—Le Nouveau Temps de St.
Pétersbourg, oxaminaut la situations faite
h l'Europe par les bruits de guerre, ce
déclare opposé à une alliance offensive et
défensive formelle entre la France et la
Russie, mais il est convainez que les deux
puissances peuvent influer sur l’Allema-
gne chaque fois que son ambition mena-
cerait la paix et lu tranquillité de l'Eu-

du détruit des Dardanelles.

- Ce mstin, à onze heures, Son Honneur
juge-en-chof Stuart a prêté le serment

l’affiée devant Son Honneur le juge Ca-
; comme député-lieutenant-gouver-

r de la province, vu l'absence de Son

iprésents ainsi que bon nombre d'autres !

{pos que lui impose son Lra …-

La legislature d'Ontaris s auvra sujour-

La déclaration aifirme que le 3 février ,
jernier, à une assembléa publijus tenue ,

aurait dit que des conservateurs avuleut ;

ur lui uffrir 82,000 pour appuyer 1 hon. 1

M. Laurier aurait déclaré qua M. Lars- |
chelle avait mis $1900 dana e+ poche ut!

disait qu'il gardait lo reste pour l'injure:

 

: Une pliiance formweile, ajoute Vorgane
russe, n'aurait pourrésultat. que de pro-
voquer une coalition contre la Russie
dans laquelle entreraient PAllemagne,

vité. 11 n’est
cabinet fasse des déclarations au

précautions militaires afin de ne
menterles appréhensions du public.

memes

St Potershours, 10.—Les zrévistes de
la manufacture do tissus de Demidof ont

! mis le feu à la bâtisse mardi soir et tout
: A éte détruit. ls ont eu outre bateu les
{ directeurs et lo gérant d'une manière
horrible. L'émeute a duré toute la nuit
ct ello ue fut apaisée quo par los troupes.

ere

Le monvoment des troupes françaises

Paris, 10.—Les commandants français
À la frontière allemande out reçu l'ordre
de no faire exécuter à leurs troupes aucun
mouvement qui poisse être mal iuterpreté
parfl'Allemagne.

eeeme
Fils téléphoniques

Berlin, 10.—Le directeur des postes
faitde nombreuses expériences dans le
but de rallier toutes les villes d'Afloma-
gné par de fils téléphoniques.

_—_

Un emprent

Londres, 16. Uno dépêche de Derlin au
Tclegrrph dis que l'emprunt do 300,000,-
000 dg mares n'est pas un emprunt de
guerre, mais qu’il à été simplemont émis
par la Prusse pour rembourser les ban-

 

{
  

actuelle désizaient un réglemen
ea

L'émporeur Guillaamo

Perlin, 10.— L'empereur ©

 

 

vaTaume
| avant manifesté le désir de prove 2 lo re

age, le
prince de Bismark a publis ro. = ‘ans
tant le peuple à subatenir «+..1.058
bruvantes le jour de l'amiiverss.iv Ce
l'empereur. :

 

rt

La travorsé do ‘’ La Bourgogne ”

terry mise à bord du paquebot de la Com-
pazuie générale transatlantique La Bour-

une, qui est parti de New-York le 2
janvier et qui est arrivé au Havre. ont

| été distribudes immédiaroment à Lon-
; dres.
j La traversio a été marquée par un
triste accident : le jour meurs du départ,
trois mustelots sont tombés de la hune de

sinisaine. L'an d'yox, nounmé Jasques
: Lemnoine, est tombé à la iner : le praquie-
i bot a stopp aussitôt of on a fait tout ce
qu'il evait humisinement possible à, faire
jour sauver ce malheur mais on ne

:da pas retrouve. Les deux autres qui
étaient tombes sur le pont ont eu, lim
la clavicule enssée, l'autre, des blessures
{ gravés, Ils ont recu des gulns empressés
feb sont en voio du œuérison. Les passa.
gts OÙL fait entre eux, au profit des

| hlessés, une collecte qui a été fructueuse,

|
i La question d'Egypte

{ Lovdres, 190.-—Le Ne duxl pense que
{le projet de neutraliser PEzypie est d'une
{ sagesse douteuse, parceque cette neutra-
lisation ne pourra jamais préserver l'E-
Wypte contre toute invasion arabe dans le

: cas où aucune puissance ne voudrait con-
sentir à voler su secours de l'Egypte. La
suggestion est tebement embarrassée d'ob-
stacles manifestes et Insurmentailes que
nous devons avoir une preuve convain-
cants pour croire au'un tel projet acd
EE
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| Iassacro do chicns
i

Chicago, 10-—Le village de Nilez Center,
itu  
  

it sept milles à Funest de Chicago. à
i t- ces jours-ci duns la plus grande
| agitation quil eoit posuible d'imaziner,
: par l'apparition soudaîne, dans les rues,
| d'un petit chien enragé qui a mordu une
foule d'enfants.
; Le chien s'est sauvé et il à été absulu-
‘ment impossible de le retrouver. Dès lors
“Jeg habitants ofiolés se sont mis ù tuer
| hapitoyatlement tous les chiens qui pa-
| raisecient dits les rues du village, qu'ils
fussent musclés où non. Enfin, dimanche
la population tint entière à pris part à
une grande battue, nu cours de laquelle
la plupart des chiens de Niles Center,
sinon fous ont été abattus.

eepr

Le saut d'un jeune somnarabule

Cincinnati, 10.—~ Duns un train de la
ligne du chemin de fer Pan Handle, &
destination de Cineinnati, Ohio, ne trou-
vait l’autre jour Mime T. Andrews, de
Newport. Kentucky, aver ses quatres
jeunes enfants. Lorsque le train est arri-
vé à Xenia, Mme Andrews s'est soudnine-
ment aperçu que son fils Charley, 4¢é de
neuf ans. ans, avait disparu. Vainement
a-t-on fonillé tous les wagous du train,il
a été impossible d’y trouver l'enfant. La
mère était au désespoir.

Eyfin, on a freté une locumotive et le
conducteur ct un voyageur de bonne vo-
lonté sont partis à ia recherche du petit
Charley

+

jsur la voie. Mais, à leur grande sur-

retrouvé l'enfant, non seulement vivant,
mais encore n'ayant pas éprouvéle moin-

e laver du jour, à huit milles de Xenia. 
T'Autriche, l’Italio, l'Angleterre, pour du Pan-Handie.
‘exécuter ia mission historique et assurer . Te
1s liberté des débouchés par l'occupation Lutte sanglante

degé-
néraux belges qui a eu lieu au ministère
de la guerre, il n été décidé de mettre
l'artillerie de la réserve sur le pied d’acti-

certain encore que le
le-

ment au sujet des préparatifs militaires
car beaucoup d'hommeséminonts lui con-
seillent de suivre l'exemplo do la France
et de procéder en silence aux mesures de

s aug-

Das grévistes mottent 1e fou à une manu-
facture

Quiers ses créanciers qui das la s:cuation |

Paris, 10.—Les mailes pour l’Angle |

te tout le monde supposait
s'être tué en tombant accidentellement

| prise, lo conducteur et le voyageur ont

dre mal ; il était appusé sur une clôture
rès de la voie, attendant tranquillement

L'enfant était tombé du traiu daus un
aecks de somnambulisme. Sa mère n'est
éranouie en apprenant par dépêche que
son fils était sain et sauf et cét incicont a
retardé de près de deux heurca le train

. Undrame

Mount Holl
considérable

véo daus lo bois Ia tête percée d’un balle.

à Barclay Peak. Ce dernier a été mis
sous garde, i

[OR
_———p—_—_—

Manque de charbon

Franklin, Mass. 10. —Les manufactures
de caoutchouc de Franklin sont fermées
frute de charbon.

JC——

La défonso dos côtos des Etats-Unis

Washington, 10:—Le sénat fédéral a
Vuté sans discussion doux projets de loi
connexes, ouvrant un crédit de 21 mil-
lions de dollars pour la construction de
rosses pièces d'artillerie cu acier faites
après les derniers modèles, et pour la

mise en état de défense dos côtes. des
Etats-Unis. .

eee

L'envoi de canons

Ottawa, 7 févrir.- Isemble qu'on ait
commis œuelque vurreur en annonçant
que le gouvernement anglais allait en-
voyer plusieurs canons du quatre-vingts
tounes pour la défense des côtes à Esqui-
mault ot Victoria (Columbic anglaise).
Douze canons de soixante-quatre ont Été
envoyés d'Angleterre, uva pour l'urnu-
ment des forts, mais pour être placés
bord dos navires de guerre anglais appar-
tenant à l'esclave du Pacifique vu pour
être mis en réserve dans les arsenaux’ de
Ia marine.

11 y à quelque temps, le ministre de In
guerre auglais a demandé à la compagnto
du chemin de fer du Pucifique canadien
s'il lui.serait possible de transporter sur
s1 ligne des canons de quatre-vingts-ton-

; nee, Le coût des dépenses et le modèle des
a à employer étaient donnés pour

le &s où l'envoi aurait Heu. Depuis lors
cn n'a plus entendu parler des canons de
quatre. ngs tonnes, L'officier qui com-

!iganCe Je district de la Colombie anglaise.
| vai peu satisfait de l'armement de cette
irégion. L'artillerie cst, dit-il, antenne
et les affüts pourris tombent en pièces.
Les canons n'ont mime plus de lumière.
Tes batteries à Victoria sont, toujours
d'apres i6 rapport des ofliciers, en tres

| InaUYaIS État,

 
——te

CUISINES ETRANGES
 

Et puisque la mode est aux jelnes et
aux juüneurs, Je moment est peut-être
Pfvpice pour s’ucctiper un peu des meta
é&xtraordinairez que lus homides emploient
pour se nourrir,

velles. La meilleure preuve enest le Pan-
tateqque. Au livre 111, chapitre 21, In loi
Mosaitae parle longuewentde In Igçon du
préparer ‘les vers.uilés. ” Les Hébreux
préjaraient les sauterclies de deux fa-
guns ; ils les mmetriiont dana des paniers
et les arrosaient avec du vin, aans loguel

ils les laissaient macérer, où bien-—et s'est
cuore de cette fagun que l'on mange les
sautereiles au Sénégai, en Armble et cn
Kyrie— faisaient bouillir les sauterelles
duns de l'eau salée, leur airachait les ailes
ctles mangeait, après Jes avoir fait sécher
au soleil.
En Afrique on mange aussi les fuarmis

Le voyageur Junker raconte que le chef
d’ane tribu do Meschern lui envoya
Vingt paniers de fourmis comme nourri
ture de route. On les pile, et la pâte
huileuse a, d'après ce voyageur, le goût
de foie.
Les coléopières servent aussi à lu nour-

riture. Les Romains maugeaient les luca-
nes ; au Brésil, on aime fort les bruches
du païmier et les launetons ont long-
Leiups servi A la préparation d'une soupe
a laquelle an reconnaissait dus qualités
d'aphrodisisque. Au Chili et au Pérua,
un est fort frinnd d'au mets national,

Chaps Clhuché, qui se compose d'une soupe

 

 

une pure de chuhe où chiekhi, petit colé-
| opétére que l'on trouve en inasse sous les
pierres, au bord des cours d'eau.
On mupge aussi des muuches. Les

nsgres du Narrinjeri se nourrissent pres-
que exclusivement des larves d’une mou-
che, que l'un trouve sous l'écurce des er-
calyptus.  Livingatene s'en est pourri
luugtemps ct raconte que les indigènes
portent, derrière l'oreille, un petit cru-

;thet avec lequel ils tirent. furt adruite-
ment leur nourriture des arbres.

Les Indiens du Nevada se nourrissent
également de mouches ; ils en font des

espèces de gâtëaux qui, au dire des voys-
geurs, ont le guût de la viande inarinée.

Puisque nous maugenns des écrevisses,
nous n'avons pas à sous étonner es sau-
vages qui mangont tous les crustacés qui
leur tombent sous In main. Nowns ce-
pendant les nègres Kurilis qui, au dire
du voyageur Holub, jettent les onfants
morts-nés dans le cours d'eau où se trou-
vent des écrevisses géantes, pour être
sûrs d'en toujours trouver.

Si nous passons aux vertébrés, nous
voyons que les hommes mangent tous les
animaux vertébrés. Aux îles Andamans
un homme ne peut se marier que lorsqu'il
à mangé un rat vivant. Les Indiens de
l’Amérique du Sud mangent les chevaux
qu'ils sont obligés d’abattre. Les Chinois
ont un amour illimité pour les chiens
rôtis, goût qu'avaient aussi, dit-on, il a
un siècle, les nègres de la Louisiane. Les
nègres de l'Afrique mangent du lion, du
chacal, de la hyène et du crocodile.
On a tant parlé des anthropophages,

que je me burnerai à dire que, d'après Los
anthropophages de Bornéo, les muilleurs
morceaux de l’homme sont le cerveau, ls
paume de lu main et le genou,
-Enfin, beaucoup de peuples de l'Afri-

que sont de véritables humifages,
Japonais eux-mêmes mangent de la terro
glaise, I] paraît que c'est très bon ! La
terre glaise à un goût gras très prononcé.
On la pétrit, on en forme de petits bis-
cuits, et on la mange après l'avoir fait
griller sur un feu ouvert.
On voit que le proverbe qui dit :

, N. J. 10. — L'émoi est
ci au sujet de Maggie

Anderson, âgée do 17 ans que l'on s trou-

La jeunofille vit encore mais on attand
sa mort d'une minuto à l'autre. On a
trouvé près d'elle un pistolet appartenant

De tout temps, on a mansé des saute- |
=

de poune de terre dans laquelle on met|

un superbe caribou sur le Ise de ce nom.
M. Drolet, gardion des lacs ap
au club 8 on à sussi t
M. A.C. Talbot,

magny, est & faire le relové de ces lacs.

Tribunaux

un.

matin.

venus demander d'âtre-envpyés en prison.
On fait droit à leur demande, l'homme
obtient quatre mois ot la femme deux
mois de prison gratuite.

Belle féte de famille.
"NN y ñ euhier soir une joyquse fête chez

“M. Charles Routhier, le populaire mar-
chand-épicier de la ruc St. Valier, St.
Sauveur, où les nombreux parents cl amis
de M. et Mme. Routhier s'étaient réunis
pour leur présenter uno ndresse aceom-
pagnée d'un cadvau, une magnilique
ampe de salon. M. Routhier à répondu

‘en tormes heureux À cette adresse ct n
vivement remercié les personnes pré-
aentés en son nomet au nom de sa digne
épouse. Comme bien lun pense, la
soirée n été charmante. M. et Mme Rou-
thier se sont multipliés pour être agréa-
bles à leurs amis. Une table somptueu-
sement servio n été dressée toute la soirée.
Il y a eu chant, musique ct sauterie.

— sa fm

Toujours la neize
Le convol de I'Intercolonial dd hier

soir à Lévis, n'est arrivé qu'à quatre heu-
res dix minutes co matin. La vuie ost

‘ maintenant déblayée, nous dit-oi.

Assemblée politique

Plusicurs orateurs adresserontla parole
ce soir au comité do M. Burroughs, chez
M. N. Déry, rue ct fanhourg St. Jean.

Municipal

M. Victor Plante, marchand à St-
Eticnne de Lauzon. viant d'ètre réélu
pour la sixième fois maire de cette pa-
voisse.

Programme atirayant
Au sujet du concert do lundi prochain

à l’Académie de Musique, rue Saint-
Louis, les principaux journaux des Etars-
Unis nous apprennent des détails très
intéressants. Nos compatriotes se sont
faits entendre ct Applause dans plusieurs
villes de la république voisine, où ls out
ublenu des succès remazquables, La
presse américaine s'atiache surtout à Esire
ressortir l'originalité des programmes de
la Ness Englatui Concert Compane. Un des
principaux journaux de l'état du Massa-
chusetts vante surtoutles soli de Tuba,
de Æyiaphone, instraments dont les-so-
listes ne se sont jamais servis à Québec,
croyuns-nous. Cette presse fait aussi les
plus grands éloges de ML Emile Lavi-
gueur. les critiques américains vont jus-
qu'à le comparer aux méilleurs violo-

!nistes qui se sont fait applaudir aux
Etats-Unis. En conséquence pas de rai-
son pour que nous ne prouvions pas à nos
compatriotes gue le public québecquais
sait npprécier. des musiciens distinœués,
surtout quand ce sont des compatriotes.
Nous conseillons à nos lecteurs de réser-
ver, chez MM. Bernard & Allaire, leurs
sièges le plus vite possible, car il y aurs
certainement foule.
Des billets sont aussi en vente à Saint-

Roch chez MM. J. A. Langlais et Drouin,
libraires.

Profession religieuse

Mademoiselle Maric Vitaline Jobin, en
religion Mère St-Jean de la Croix,fille
de M. Pierre Jobin, un des plus riches
cultivateurs de l’Ancienne-Lorette, à pro-
noncé ses derniers vœux ce matin, h 7
heures, à lHopital-Général, entre les
mains du tres-révd Grand-Vicaire Cyrille
Légaré, administrateur du diocèse. Le
sermon de circonstance, véritable pièce
d'éloquence, a été donné par le révd

| Louis Adolphe Pâquet, du Séminaire de
! Québec. L'église était bondée. Dans
l'assistance, on Tremarquait le pere,
la inère, le frère et la sœur de l'élue,

d'amis qui étaient venus témoimer de
l'estime et de la considération dont juuit
la famille Jobin.

Le carnaval
Bon nombre de gens et de Québec et

Lévis sent partis pour Montréal afin de
participer aux fêtes du carnaval. Cela ne
veut pas dire que tous sesont rendusàdes-
tination vu que la neige empêche la cir-
culation dee convois.

. Lebois

On nous dit que la saison est tres défa-
vorable à l'exploitation du bois dans le
Saint-Maurice, Il y a déjà 7 à 8 pieds de
neige dans toutle territoire au-dessus de
la Mattawin et les couche de verglas cau-
sées par les dernières plujes rendent pres-
que impossible la tâche de frayer les che-
mins et de transporterles billots. À moins
d’un changement notable, on croit que la
produetion ‘du bois sera moindres que d'ha-
pitude.

Malade
Nous apprenons avec regret que le ré-

vérend M. Fortin, curéau Cap Santé est
très gravement malade.

Le printemps

Les hommes de chantier prédisent une
fin d'hivor rapide ce printemps parce que
le sol n'est pas gelé. Iis disent quo lors-
qué la chaleur ou la pluie viendra, la
neige partira tout d'un conp dansles bois.

>

Une loutre blanche

Après le merle blanc, voici la loutre
blanche, C'est le New-York Tribune qui
à inventé de nouveau quadrupède. D'a-
près ce journal un trappeur de la baie
d'Hudson aurait pris au piège une loutre
parfaitement blanche. Cet animal si ce
n'est sa coulour ct ss taille, 56 pouces on
longueur, est semblable à ls loutre brune.
Mon Dieu ! après le merle blanc, pour-

euant

nteur de Mont-

Abrolumentrion à la cour da police ce’

Chez le Recorder deux vieillards sans
asilot et sans moyens de subaistanco sont

ainsi qu'un grand nombre de parents et!

Ces mesai
élu M. Clapham, président, M. E. Jones,
vice-président et M,W. R. Dean, tréno-
rier. Nous apprenons avec plaisir que les
affaires de la compagnie sont daus un état
florissant.

Maire.

M. Odule Hallé a été, à l’unanimité,
réélu maire de la municipalité de Notre-
Damo de la Victoire,

Un ‘petitconseil

Colle insolube bichromate do potasse
ajouté à l'eau dans laquelle on à fait dis-
soudre la colle, dans laproportion de un
de bichromate pour de colle, rend
celle-ct insolubre quand elle est appliquée
et sèchéo à la lumière. Les japonais font
leurs parapluies avec du papier les pei-
gout avec la colle ou gélatine préparée
€ cette manière,

Gravement malade

Le R. P. Côté, duminicains. de N. D.
de St Hyacinthe, est très dangereusement
malade. Il à dû être transporté à l'hôpi-
tal de cette ville et par précaution, on lui
a administrer les sacrements.

Bonne chasse

Quatre anglais du cette ville sont arri-
vés hier d'une excursion de lchasse dans

le haut des comtés de Bellochusse ot Dor-
"| chester. Us sont revenus avec7 peaux de
caribou et ui jeune chevreuil on vie

Centenaire.
On smande d'Ottawa qu’il vient de mou-

rir à Deschône une feinme du num de
Sophie Modaire dont le certificat de nais-
sance prouve qu'elle naquit eu 1777, co
qui lui durinait 110 ans à l'epoque de sa
mort,

La diphitéric
Certificat

M. le Dr Paurvien, Québes. — Cher
Moneieur, je vieus, par ce certificat, vous
féliciter de votre excellent remède, le
SOTHERION ; !l nous à été de plus
grand secours.
Après avoir perda un de mos enfants,

mort de la diphtérie j'avais tout lieu de
craiudro pour jes autres. [ls étaient tous
plus on meina atzeints da mime mol.

! L'un: d'eux entre autres, âgé seulement
do deux ans, et condamne parle médecin,
ne pouvait plus respirer, ll faianit des oi-
forts désespérés pour crier, aucun son ne
sortait de s3 gurge, le cou était d'une seu-
sibilité extrême et il avait déjà rendu
quelques-unes de ces memblanes dont la
formation dans in gorge caractérise In
diphtérie. L'enfant ne voulait prendre
rtieun romède : touies les tuntutives à cet
uffet avaient éué infruelieuses :
tout semblait désespéré,

Le Suthérion, dent il n aspiré la fumée
malgrd luj, l'a sauvé. En quelques jours.
tant symptôme alarmtant avait digparu,

Aujourd'hui toute la famille est en
boune santé, ce dant je ne saurais trop
vous remercier, car le Sothérion seul les
a guéris.

Votre Lien reconnaissant,
P. G. MassELOT,

Artiste.
£n vente par tous les pharmacieus.
Dépôt chez Dr Ed. Moris & Cie.

Tn déjeuner en ballon.

Deux amis, MM. Stanhope et Colvin,
étaient récemmmnent assis en face l’un de
Pautre an Jockey Club de Londres,
jouant une partie d'écarté. L'enjeu était
important. Le perdant devait offrir à
l’autre ‘‘un déjeuner tel que personne
n’en avait jamais fait” M, Stanhope
erdit, F1 invita son partenaire à vonir
à voir le lendemain, à Hyde Park, pour
le fameux déjouner. A l'heure dite M.
Colvin se trouvait au rendez-vous. M.
Stauhope attendait auprès d'un ballon
gontie, dans la nacelle duquel un aéro-
naute surveitlait Jes préparatifs d'un
voyage dans les airs.
Les deux amis montèrent dans la na-

celle: Une cuisinière accourut peu après,
tout cssouffiée, apportant un appareil de
ciisive. M. Stanhope invits son cordon
bleu à assizettir le poêle dans la nacelle ;
cela fait, il prononça un vigoureux ‘> là-
chez-tout ! ” ct le ballun s’éleva majestu-

‘ eusement dans lea viva. Da cuisinière,
qui n’avait pas compté être du voyage,
poussait des cris d'épouvante, mais M.
Stanhope, caline comme un commandant
de navire au plus fort de la tempète,l'in-
terrompit:

** Maintenant, faites-moi cuire ces deux
beefsteaks ct surtout veillez à ce qu’an-
cune étincelle ne saute hort du poéle, car
le ballon ferait explosion.” La cuisinière
se mit à l'œuvre ec M. Stanhope dit à
son ami Colvin, plus mort que vif © J'ai
tenu parole, ce sera un déjefiner comme
ni vous ni noi n'en avons jamais mangé
d'aussi cher. Hy a 300 livres & payer
pour le ballon ct 200 d'indemnité à ln
cuisinière, -

Presqu'incroyable

Nous avons rarement vu, à cette soi-
son de l'année, c'est-à-dire dans le temps
généralement le plus dûr, un magasin
aussi achalandé que celui de MM. Blais &
Emond, à St. Roch.
Dans un temps, où d'habitude les rnar-

chands, après leur Inventaire, deminuent
le nombre de leur employés,?ux so voient
obligés de l'augmonter,
À quoi attribuer ce succès ? se deman-

dentles confrères deNM. Blais & Emond.
Nous avons disent-ils, des stocks oussi
forts, ot aussi bien assortis qu'eux, et
nous devons l'avouer, nous ne pouvons
refouler, ni même modérer, le courant
toujours croissant, dont ils semblent être
les seuls favoris, dans un temps, où il n'y
à pas plus d'orgent,
Eh bion ! voici co que nous répondrons:

La maison Blais & Emond, est un éta-
blissement, fondée depuis bientdt- sept
années qui à toujours fait£e très-bonnes
affaires, et qui n'a jamais {ait jusqu™ ce
‘jour aucun sacrifice, - - Ke;

Maintenant, pour les q
nos lecteurs connaissent leur démétia

raisons que to

ment etl'abondance de leux‘stôck, ve

jeurs se sont réunis le 9 et ont
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Qu'on 56 lo dise ot qu'on y vienne de
suite, car les marchandises s'enlévent i
vued'œil, Le Syndicat de Québec 207
rue St. Joseph St. Roch Québec.

Feu! Fou! Feu!!
Ayant fait des arrangements satisfui-

santa avec les assurances, j'ai commencé

lundi la vente sans réserve de mon stock
de $35,000 de marchandises sèches en-
donmagées par l'eau, le feu ot la fumée.

J'iuvite mes nombreuses pratiques et
le publie en général hgvonir voir les
runda sacrifices que j'ai faits ; je vondrai

des marchandises à ur cont do ré-
duction, peudaut tout le mois de février.
Qu'on ne manque pus de profiter de cette
chanco d'achoter des effets do premiere
qualité à aussi bon marché.

Etoffe à robe valant 156, pour 8 ot 100.
Coton joune endommngé BDe. la pièce.
Coton jauns double largeurIVe la vorgo.
Couvrepied pour Glu.
Chomnise un flanelle valant $1.25 pour

The. ‘
Enfin une réduction sur toutes ics mar-

chiandises telles quo: Twoeds, Muoltons,
Serges, Coathings, Draps do dame, ete,

Chez
P, C. D'Aurecit,

125 rue St Joseph, St Roch,

VERE

_ DÉCÈS
LELLTIER.—À Ste Anibo des Monts, le

‘31 janvier après une longue et cruclie
maludic soufferte avec In plus grande ré-
siguation, Louisa Pépin Pulletier figée de
57 ans ot 4 mois. Ilétait originaire de St
Roch des Aulncts.

 

 

ACADEMIE DE MUSIQUE

CE SOIR

Jeudi, le 10 Février.
-—000:——

À.T, Stetson et sa compagnie
Deans cotta bello pièce en chrq actes,

“ INGOMAR, THE BARBARIAN”

a#F Prix porvlaires, 25, 35 et 50 cenis,
10 fevrier FES,—

A LOUER.

 

 

Possession immédiate si désirée.
 

CE GRAND TERRAIN, RUE DU

FR PRINCE-ÉDOVAI, Vis-û-Vis lemoulin
ai] l'ETERS, Ayant Une eu perficit d'au delà

de douse sulle pieky français, avec
Banga en pierre dessti4 cOnsttUit : propre à y
faire le catutheree de Lois carré, du ecroguet de
chauffage, Où QUAFES REGOCUS

E adrçoser à ) |
_ JB. Z. DUPRAU,

Chee Drees & CIE,
G2-t3, rue de la Couronne.

st-Jorh,
10 février 1857.—- ont 16%

AVIS

F. Alfred St-Laurent
ENCANTEUR ET COURTIER

No. 17, rae St-Jacques, Basse-Ville.

 

Le soussigné offre à vendre 100 paires de
Bottes Sauvages, on cuit cunadien, pour l'u-
snge des hommes de chantiers : ves bolted sont
de Jére qualité. Up magnifique sufc COFFRE
de SURKTE. de la manufacture Chaptean,
INSTRUMENTS ARM UIRES de taut genre.
HUILE a machineries, PEIN LURE et HUILE
pour les to.ts,

— AUSBL —

À vendre a des tevmor favorables :
Deux proprivies dans le faubourg St-Jean et.

Mn magnifique $1.01¢ BUD BLrPAYSE COME POC
du commerce, 8 la Basse: Yule,

A LOVER
Les doux Magosins fafsant le coin des rues

SuJean et Sous-le:Fort, fiuauc-Ville, Québec.
F. ALFRED ST-LAURENT.

10 fevrier 1887.

A LOUER.

CETTE MAGNIFIQUE RKSLEIN-
CE, No, 87, GRANDE ALLER, Carré
Harue).” munie d'une fou nuise A Jean«

A
HTSa bain, teater-closets, cL toutes
les anseliorations modernes.
S'adresser à ;

LAURFQUE& BELANGER, Notaires,
: 18, rue Buade

Ou au Dr AUGUSTE HAMEL,
No. 21, rue Ste Ursule.

10 février 1887.—0 108

 

 

 

ce

Chemin de fer du Pacifique Canadien

Taux spécialement réduits pour les Fêtes
du Carnaval à Montreal

DU 7 FÉVRIER JUSQU’AU 12
 

De Québec à Montréal et retour, $4.50
pour les 5, 6, 7 et 11 février, et 93.95
pour les 8, 9, et 10 février.

Tousles billets seront hous pour reve-
nir jusqu’au 14 février inclusivement,
De plus amples informations seront

données à ceux qui les demanderont à J.
McKenna, agent des passagers pour cette
ville, tonaut bureau à l'hôtel St-Louis et
au No 193 rue St-Joseph, vu h la gare du
palais.

W, C. Vax Horne, Vice-Président.
Lucivs LirriE, Gérant-Passagers,

D. MeNrcaLe, Gérant-Fret.
3 février 1887—b1. e. c.

BROCHURE
 

r * Vavagenrs Canadiens à l'Expé-
. dition du Soudan

— oO

Quatre-yicgt-dis jours avco les Crocodiles,

ANNONCES NOUYELLES
À loner.—Labrèque & Befangor,
alousr.—J. B. Z. Dubsau,

rrants ot culsiulère demandées, ‘raser,
Agent d'axsuränce domandé.. Forme,
Avis.—F. Alfred St-Laurent,
A louer.—Bloidesu & Laberge,
Deux Qarçons domanudés.—Paul Parent,
Barbier demandd.—Victor DosPlats,
Avis.—Henry A. Bédaid,
Avis.~J. Q'Donuall,
écaderate de Musique.—A. T, Stetson,
Grand concort donné par la “Ne:
Concert Company.” v Krelasd

En veute.—J, & WV, Reid,
Vented Vencan.—J. B,
Pntivoir à roulettes & Uijnes.
Vente ilo propridtés de valeur—Maxham &Cls
Aux aclioteurs 1—F, X, Lepage & Ofe,
‘Star Coraival”—Filteau à Frere

D
 

   

  

    

  
  de Lemon INE BONNY
CUASINIMELE, Aust UNEHEYDOUY be TOIATC SoTalemon? utile, *

S'adresser à
E FMABIH

Permaniee Restceerœat,
Yte St-Pierre, TinoVi

10févrior 1857,—15 ' ° i

N demande uu AGENT TRES ACTE pou»
Teptésenier uue Coinpugnie d'Assurance

sar la Vio, Aou salaire xatiarsti,
AW S'adrester M, À cu buroau.
1Dfeyvier 18s7.=

N domaude DEUX JEUNES GARÇUNS
de lda 17 anseotumeanpsrentie plurbears

et ferblantiess. Oh exigcin de Losies reg.
Mundatiens :

'udresuern _ :
coos PAUL PARKNT, Plombier

No, 110, rud St-Patrik,
0 février 1387.1 ind

N DEMANDE jimmédlatement UN Fon
COMPAGRONBARBILR.

S'udremer à,
VICTOR DESPLATR,

- BarbierCziGeur,
207-070, rue St-Joan, Quebec.

0 février 1657. —0 . 163

N DEMANDE, (pour lo ler Mai procheiu,
‘an SOUPls Maté, HADS CNinHis; l'hemico

pour travailler ar vue fermoutse roitdse péni-
salemens tarte, là fomme devra false ta Suisse
at prandre sci de lu luitorie,

s'adresser A

  
 

»; C. P. L.
; No, 15, rud Haldiutunu, Québec.

22 ianvior 1887--tm Gs

N a besoin de QUATRE FILLES; dans
[our la cuisine, Une pour ia salls ot vie

pour la burre.
S'udressor à l'Hotel Blanchard,

Carr N, PELLET,
Proprieurire.

 

21 janvier 1887.

\N DEMANDE UN JEUNE HOMME #51
et antelhgent, ayant quelques année: de

pévionce dans ln Îiyne de fer, er de bounssr

 

commandations.
Sadresser a

N. LEMIEUX & NOWI |
1? et 19 rue St-firro,

19 janvier1887.— 0 Lie

SITUATION DEMANDRE

N HOMME DUNE TREITAINI (hav,
neées, mebuisier do son état, désire re vin

ver comine gardien de magasin on doisestiqu.
H fournira les meilleures recommandations.
S'adresser par lettre. .

X, Burcau de Ulidaemect,
25 fouvihr 1857.--1

A VENDRE
UN GRAND TERRAIN situu au cois 5. 7

des ruew du Pont ef du Prince-Edouurnd, o <i
Koch de Quobeu, No, G15 du cadastre. 3
St Boeh, avoc DIEUX MAISONS, dant l'une
briques à trois étages ot l'autre on bole & deux
étages. avec lépondances. Fonds libres teron
tes. Loyer annuel 8134, Lo

J. E. BOLLY, Notaire,
Na, 24, Rue St.Joysph, Quiches

ai

 

 

  

 

   

8 octobre 18£u,

AVIS
Dansl'affaire de .

EPHREM DUGAL,
Marchand de nouveasutés,
S Qébece,

Insolvable,

Le failli m'a fait cossiou da ses biens pôur ic
bénéfice de tous ses créaniciora.
Toutes personnes arant des récluimnations

contre cette succession, sunt prièes de les pro-
dufre devant moi le plustes possible,

HENRY A. BEDARD,
Cessionnaire Syndie,

Bureau: coin des raos Notre-Dame
et Lamontagne. Québec

9 février 1257.

 

“ÀPRÊTER
$100,000.00, aur premières hypothèques dans

de bonnes localités, & à 6L 7%, par soumet du
$4000 et plus, remboursables eu Cinq ansou pe
tôL suême partiellement au uré aes ompitir
tours. ; ;
onusquelq ies centaines de piastres 1-

ursabley et uy seul paiement.
PR LanUE,

23, rue Ste-Aiv

  

24 janvier 1887,—o e€

Vinset Conacs analysés
Le cognac de Ja maison Chs Duquot & Clio.

analysé par lo Revp M, PaGK, professeur à

l'Université Laval et recommané psrles Dis
LEMIEUX ET SEWELL, est eu dépôt 6L an vente

dans les maisons aufvantes :

 

 

HAUTEVILLE.(irenler. N. Binet.
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